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Aux hommes d'affaires

Le Nord se recommande particu.
librement aux hommes d'affaires de
Montréal et des districts euviron-
nants, Il donnera toujours sa plus
rande attention aux mouvements
u commerce et de l’industrie agri-

cole. ’
I! ne faut pas oublisr qu’une par-

tie trés importante du trafic de
Montreal se fait avec les distric.s
du Nord, et bon nombre de mar
chands ne leur doivent ils pas la
fortune qu’ils possèdent aujour
d'hui. Le district de Terr bonne,
à lui sent, nourrit une population
d'au delà de GU,000 Anes et notre
journal est le seul qui s'y publie
dans la langue française.
Nos prix d'annonce sont, du reste.

srès modérés et nous ferons toujours
on sorle de servir pouctuell.ment
la clientèle qui nous accordera son
patronage.
—

AVIS

Nous accueilierons avec plaisir
les communications que l’on vou-
dra bien aous envoyer Les ma-
nuserits doivent nous parvenir le
mardi afin de les publier daus le au
méro suivant.
———

GROCERIE = FAMILLE
W.E.:LLIOTT

Cole des rues Du moulin et St-George
ST-JEROME

Les ciloyens de la ville de St-Jérôme et
des paroisses ouvironnantes Irouvero:1t à
ent établissement, un assortiment genéral
de premièreclaxse, à Lrès

BAS PRIX pour argent comptant
THÉ datoutes les qualités,
CAFR,
SUCRE,

RIZ,
BARLY,
FALINE PRÉPANÉE de Brodie

at Dervie,en paquet de 3 ins et 6 lbs,
Aussi FARING #n poche de O'Uilvie & Co

SIROPS
SIROP GOLDEN,
SIROP D'ÉRALE,
SIROP de FRUIT de Winning & Co,
MELASSE,

HUILES
HUILE à CHARBON(coaloio}

*  d'ULIVE en quart et cu bouteille,
“ de POISSON,
“ A GRAISSER,Ete,Etc.

VINS et LIQUEURS
(En quart et en bouteslle)

ALCOHOL de GG. ot W,
RYE-WHISKY,
IRISH WIHSKY en caisse,
BCOTH WHISKY «
GIN DEKUYPER,
PLD TUM GIN de Booth,
BRANDY HENNEsSEY,

« de MARTEL,
« Pinet et Castillon,
* de Broucher & frère,
** blanc de Quintin,

JUIN BULLbitters,
RHUM de Jomaique

VIN de PORTE de Cækburn & Smith,
# de BORDEAU de Barton & Guestier en

quart et en bouteslle,

BIERE
BIÈRE amère el douce,

PORTER (singl-- et double stout) d= tou-
tes les qualités, venant des moiileures vras-
series, en quart et en bouteille,

CHAMPAGNE,
CIDRE CHAMPAGNE,
BIERK-GINGEMBRE,
200A,

DIVERS
Pommes, Sardines en boite, Cornichons,
Citrons,  Hutires “ Fromage,

, Homards “ Jambon
Mois, Saumon “
Raisin. Tomates “ Mc Ete.
Bus, un assortiment général d'épiceries

de meilleur choix d des pris extrêmement

a ti rtés à domicileffets seront trans: omicile.
v 2 BLLIOIT

Coin des rues Du moulin et St-George.
GtJérôme, Ÿ juin 1881.
tag

a A 15 srpentsÀ VENDRE #2 55d St-Jerdme, un
Lifque pointe de terre sur ls rivière du

ord d'envidon {6 arpents en superficie
Senteingarena an culture of onze arpents
bais bien cvmse.ve. Bite . mag.ifique.
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Les beurrertes et Ia refor
me agricole

M 8 Lesage assistant commis.
saire de agriculture et des travaux
publics pronongait, en 1879, les pa
roles suivanles que nous sommes
heureux de mettre sous les yeux le
nos lecteurs : « Faites du beurre,
faites du bon beurre et faites en
beaucoup ; je réponds du reste,
vous êtes daus ia bonne voie. Avec
cela, si vons ne inourez pas riche
et considéré, c'est¢ vous moutrez
jeune. Voilà pour moi, le principe
general, le principe qui upère seul
et surement.

Ce conseil douné aux cultivateurs
reufermait le cours d'agrieulture le
plus complet et le plus pratique ; on
ne le comprit paa assez malheureu-
sement, mais le jour du réveil ne
tarda pus à luire eb depuis un an
environ, une nouvelle ère s'est ou-
verte pour l’agriculture, une ère de
progrès el de grandeurqui va éclip
ser Lous les progrès, tous les succès
qu'out jamais pu realiser tous en

semble, les systèmes combinés d’é
coles d'agriculture et d'expositions.
Carsi nous exceptons les couféren
ces agricoles de M. Barnard, trop
peu nombreuses pour obtenir des
résultats généraux, tous les autres
moyeus employés pour transformer
notre manière de cultiver ont pu
rendre quelques ser-ices à cerlains
individus de la classe agricole,
mais ils n'ont pas atteint la masse
qui est restée ignoraute et pénible
ment vouée à un travail presque
stérile Nous le disons encore une
fois, la cause de ce peu de progrès,
c'est que l'on a voulu cnscigner
des principes dont l’application était
audessus des connaissances et des
moyens pécuniaires de nos cu tiva
teurs ; l’on a voulu populariser
certaines améliorations trop avau-
cées et trop coûteuses, au lieu de
prôner les notions les plus élémen-
taires de la culture.

Il était impossible d'ignorer pour-
tant. que la base de la bonne cul-
ture repose dana 1'élovago dos bes

tiaux, non pas tant parce que les
kesliaux rapportent des revenus
considérables par le beurre, le fro

ma ou la viande, mais surtout parce
qu'ils fourmissent les engrais, ces
aliments esseiitie's à la fectilite, à la
subsistance, à la vie de la terre. Il

A doublement raison, le cultivateur
qui garde beaucoup d'animaux ;
tous les jours i- tire profit de son
troupeau et lous les jours aussi, par
l'emploi judicieux de ses fumiers,
il trouve les moyens de faire pro-
duire à sa terte les plus riches mois
sons. L'expérience est là, du reste,
pour nous prouver queles pays ugri-
coles les plus prospères furent tou-
tours cuux qui Courrissaient de

grands troupeaux d'animaux. La
province de Quebec ne peut échap
per à cette règle Commune à toules
les contrées.

C’est re qu'ont si bien compris
les agronomes ect les amis de la
ciasse agricole ; c'est ce que nos
gouvernants ont aussi compris, un
pe: tard, il est vrai, mais tard vaut
mieux que jamais. Le gourverne-
ment a déjà accordé certaines som
mes d’argeut pour permettre à des
spécialistes d'étudier le fonctionne-
ment des beurreries et d-s froma
geries aux Etats Unis et même en
Europe ; cette année il accorde en-
core une subvention raisonnable

pour le même objet, en cela il aide
sérieusement au progrès agricole
Qui s'accentue de jouren jour.

Les paroisses de certains comtés
ne restent pas en arrière et c’est
plaisir de voir le zèle, l'émulation
qui les animent dans la nouvelle
voie ; chacune v. ut avoir sa beur- lo bas de $1500,

>recu 0edors du fond. rerie,sa fiomagerie, et chaque beur-

rerie, chaque fromazerie veut faire
le meilleur beurre, le meilleur
fromage. De la paroisse, l’emula
tion passe bien vile aux par
teuliers ; chacun veut apporter la
plus grande quantiié de lait, et cha.
=un cherche à ssi à avoir p'usd'a-
uimauxet à nveux les noucrir.C'est
le coneeil de M. Lesage mis en prati.
que, mais pas en grand ot avee phim
de viguenr; au lieu de l'isolement

et d’un travail monotone, vousavez

l'activité de quarante À cinquante
cultivaleurs qui se voient preeque
tous les jous et s'enuietiennent de

leurs succès on des réformes à opé
rer. de leurs projets d'avenir,de leurs

expériences daus certaines matières
agricoles etc. ; c'est À chaque
matin, à la beurrerie, un concours

agricole ; celui qui a le plus de lait
est aussi fler quo s'il venait de re
cevoirunprix à l'exposition et ce
lui qui en a moirs veal en avoir

d'avantage. De 13, Pambition de
se procurer plus de vaches, de les
mieux nourrir; eb de là aussi la
résolution de cultiver plus de légu-
mes pour l’hivernement des bêtes à
corne et de portev plus d'attention
à l'entretien de ses plturages.

Ehbien, nous voilà ‘onc surla voie
d'une culture veritablement amèlio
rée et cela est venu tout simplement
tont naturellement par la force des
choses. Pas d'expositions à grande
réclame, pasde discours érhevelés:
la pratique d’un chacun, l’expérieu
ce du gros bousens.

La beurrerie prouve sans conteste,
que l'entretien des vaches paie bien,
que le revenu de chaque année re-

présente, au moins pour ce qui
regarda notre race d'animaux, la
valeur totale d'une vache; tout
le monde comprend cela assurément
L'argument da mettre de l’argent

dans sa pocheest irrécusable; per-
somme ne le conteste et chacun
s'évertue à pourser le plus loin
possible les conclusions qui en lé
coulent nalurellement : une vachr
médiocrement soiguée in+ paie 64
par mois, bien soignée comme cul e
de mon voisin, elle me donrera
85 ; alors soignons la bien cette
vache. Mais si j'en avais deux,

trois, quatre bion soignées, elles me
rappo teraient 815, 820 par mois,
soit 890, 8120 pour vnr saison de six
mois, soit encore un revenu de 230
chacune, sans tenir compte du ptt
lait qui sert à l’engraisseme «4 des
cochons et à la nourriture de wes
veuux.  Vouà bien le discours que
s° tient tont cultivateurtaut soit peu

capable de raison tement, et plavé
dans cette voio il ne peul faire ac-
trement que de marcher à gra ds
pas dans le chemin de la fortune.

Le bourre des manufactures de
Ste-Thérèse et de St-Jérôme, vient
de se vendre au prix le plus éle ë
du marché anglais. Le mois de
mai est géuéralement le moins
favorable à la fabrication (cu
bon beurre et c'peudant tout

le monde est resté étonné des ré-
sultais. Les plus exigeanis n’en
pouvaient s’eu rapporter aux béné

flres qu'on leur annonçait ; lu p'u-
part ont décla.é que le beurre qu'ils
avaient l'habitude de faire eux mè
mes, les aurait payé la moitié moins
que leur beurre de la crémerie ; les
plus attachés aux coutumes du bon
vicux temps se sont montré decidés
à avoir plus d'animaux et à les
mieux nourrir en les soignant ax
légumes. C'est bien là le secret de
l'agriculture qui paie. Que faut-il
de plus, pour se convaincre que les
beurreries vont opérer une véritable
transformat'uu das nsire agricul
ture et qu’il en est ainsi des froma

geries en grand, si elles sant Lien
conduites. Ainsi ce que tant de
sacrifices pécuniaires n’ont pu faire
depuis des aunées, l'initiative de
quelques agronomes, l'esprit d'en
treprise de quelques amis des ulti
valeurs, l'octroi de quelques centai- nes de piastres accordées à quelques

spécialistes par le gouvernement de
Qu'bee, en un mot des moyens qui

soul tous modestes eu eux mbes,

vont l’accoumplit. Oui, la réforme
agricole va s'opérer par l'établisse-
ment des beurreres et des (romage
ries. Combien cela coûtera.t il à la
provicce ? Rienen définitive que
quelques couts piastres; et combien
cla nous rapportera til 7 nous lais
sous la réponse à ceux qui pour-
vant calculer leu pertes immeuses
que Nous Cause notre systdms vi.
cieux de culture.

Tout cela aous démontre aussi,
que ce n'est pas la détweuse de
forles sommes d'argent par le gou-
vernement, qu’il uous faut pour réa-
1 ser de grands progrès en certaines
matières, mais bien initiative in.
dividuelle ; qua l’on compte géné-
ra.ement trop dans notro pa ys, sur

les deniers publics qui adeut puis
samment quad ile viennent à pro-
pos, mais qui sont une source d'a-
pathie pour ne pas dire plus, quand
ils viennent sans raison, car ils en-
lèvent aux particuliers, l’émulation
nécessaire à l'accomnlissement du
progrès.
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Un chapitre de politique

En prenant la direction de ce
journal, nous di-ious à nos lecteurs,
que la colonisation e: l'agriculture
seraient le fond de notre programme;
nous cryons avoir teuu notre pro
Messe jusqu'à présent, el ce n'est
pas pour rompre uolre engagement
que nous voulons vous doouer un
chapitre de positique aujourd'hui.
Nous ent-u-lons souveut bour-

doun-ri nus or ilies «oh vous vous
wmélerez bien de politique wn jour
ou l'autre, quil l’occasion s'eu
presenitera.e Oui, saus doute, nous
traiterons de sujets pol l'ques, des
questions d'unt rêts pubites, mas
Ho 15 le fero.: à a manière du Per:
Lacasse  Void, certes, Un homme
Jui saitou quoi ‘out consister a
veritable poiilug we. Beaucoupd'au
tres le saventaussi, Jung notre pays,

mais il ya les attaches de parti si
nombreusus, si puissantes, qu'il rea
pugue à presre tous, de lvs briser et
que Fon prefers en gouéral la furce
du parti à l’interêt du pays. Que de
belles intelligen:es, que du cœurs
généreux se consument dans les
luttes si+riles de parti 1 Que d'idées
lécondes en résultats pratiques, que
d' projets importants où laisse de
ote, pour ne s'occuper que de ce
qui peut favoriser tels ou tels hom-
mes en particulier el non pas ia na.
tion tout entiére. Cependant la
véritable politique estelle autre
chose qu’une scieuce qui a pour but
de rendre un peuplé heureux +t
prospère ?

L'ou reconnalt par exemple, que
l'agriculture c’est le salut de notre
Province, parce que par l’agricul
tire, nous serons les maitres du
sol, nos richesses augmeuteront
sans cesse, Lolre peuple sera
plus heureux à la campagne que
dans les villes, il sera toujours plus
moral, plus religieux ; parce quo
l'habitant des champs se sent porté
sus cesse vers Dieu, partaut
notre force sociale sera plus con
ridérable, nos familles plus nom
breuses et plus solides, carles idées
funestes à un pays ne pénètient pas
dans lu classe agricole, que du
reste, fournira toujours pius de
prêtres à l'Eglise et d'homines dis-
tingués à l’Etat. Oui, l’on ac
clame hautement ces verités, ce
sout des vérités fondamentales. Et
cependant, toutes ces belles protes-
talions reslent en gené:al dans le
domaine des connaissances théori-
ques, dans tous ies cas elles occu.
pent nn rang secondaire a cô‘é des
idées de parti. souvent même on les
relègue tois, hi. loi, comme de
bouues vieilles classes, bunnes à
fa re dormir debout. Ouvrez la plupart de nosjournaux

sb qu'y voyez-vous? Des discus
sions, des chicanes, des disputes
sans flu, des p 'ruonualites blessantes
pour .a charité, souvent méme ou-
trageantes pour la vé ité, uue fami-
linrité, vue liberté d'allure qui ne
connalt aucun fren, aucune gène
avec des principes reputés inviola
bles, avec les personnages les plus
haut pacés daus l’ordre cuvilou
dansl'ordre religieux. Et l'on sera
étonné ensuite que le peuple n'ait
pas CO respuct si nécessaire envers
l'autorité rés uhièrement constituée,
respect dont nos ancôtres nous
out laissé de vi nobles traditions.

Et que résulte t-1l de toutes ces
dieputes, de toutes ces querelles ?
Le peuple en est-il plus heureux,
plus prospère? Non assurémentet
l'on appellera pourtant cerlains de
ces journaux, te grands journaux
politiques. Non pardon,ce sont des
eugins de malaise et de discorde ;
la chose n'est pas surprenante : les
prit de parti est là, qui fomante
toutes les acrimonies, anime loutes
les dissensions. Dieu nous garde
d'unetelle politique.
Nous voulions, lecteurs, mettre

sous vos yeux, un chapitre de la
politique du Père Lacause ; il wen
est plus temps hélas, mais ce n'est
que partie remise.

=>

Conseils aux cultivateurs

TABAC
L'opération lu plus à craindre

pour [a culture ln tabac est, sans
doute, la transplantation qu re
quiert beaucoup dé sort et qui de-
mde à être faite dans le temps
favorable temps favorable pour
velu est à fartir du ler juin jus
qu'au 25; e-pendaut, le tabac trans-
planté avant e l5 est moins exposé
aux attaques des insectes,

L'on croit geréralement qu’il
saw mieux atteudre que la terre
sui mouille» avant de trausplauter
son tabac, cependant il y a des cir-
constances où il vaul mieux trans-
planter avaot la pluie, car l'on a
remarqué souvent que le tabac
placté dans vue terre saturéed'eau,
prend braucoup de temps à se dé-
velopper tandis qu’en l’arosant soi-
même © gulièrement, il se deve-op-
pe plus vite et plus également. Un
enfant peut facilement arroser un
argent de tabac par jour,
Avans d'arracher votre plant,

arrosez votre couche abondamment
afin que vous puissiez conserver
Intactes toutes ses racines au Jeune
plant, ce qui ne pourra:t se faire
dais une terre sèche ; faites bien
altontion aussi de temr toutes les
racines ensemble, déposez vos plants
dans les boites ou des paniers d'ou
vous les sortirez un par un, avecle
plus grand soin, af de pas briser
les feuil es ni les racine avant de
mettre ces jeunes plants en terre.

CHOUX

Le meilleur moyeu de détruire
les vers à choux, c'est l’umploi de
l'eau chaude que vous versez au
moyen d’uu arvosoir et le tenaut à
une certaine distance aflu quel'eau
refroidise en tombant. El faut aussi
arroser les choux trèr souvent et
l'on est certain que ce remède sera
efficace. Pourles choux 11 n’est pas
prudent de faire emploi du vert de
Paris qui n'offre aucun dunger pour
les patates parceque le fruit de ces
dernières se trouvo dans la terre.

PATATES

Le vert de Paris, le meilleur:
spécifique contre la mouche à pa-
tats s'emploie mMlé avec le plâtre
dans la aroportion 4» 40 Ibe de pla
tre pour une livre de ce poison,
Après avoir bien mélé les deux, met
tez los dans un plat en ferblanc
percé d’une trentaine de petits trous
et répaudez sur ‘es feuilles de pata-
tes, le matin à la rosée. 

CA ET LA

M. Chapleau areçu les dépêches
suivantes dout il a donné commu.
vation à la chambre :
« Dior Frères, Granville, France :

« Veuillez (aire remettre cent
« piastres aux incendiés de Québec

(Signé,)  « Ductenc,
« Président du Crédit foncier »

« Pretions vive part au sinistre qui
«frappe votre ville. Veuillez télé
«graphier si vous désirez notre
« coucours pour ouvrir souscription.

(Sigué) « Thons,
« Président, Banque de Pays Bas »

Les répouses suivantes ont été ex-
pédiées en Franc :

«Ordre accepté avec recounais-
« BAC.

(Signé) ' «8 Lymons»
«Mille remerciements pour votre

« générosité. Votre offre de can-
« cours sera acceptéeavec reconnais
«sance.

(Signé) «J. A. CHAPEAU.»

Cus témoignages de sympathies
fout le plvs grand honneur à nos
amis de France.

L'administration du chemin de
fer du Nord a bien voulu accorder
uu train spécial pour les persounes
qu désireraiont aller voir jouer le
nouveau drame « Les pionniers du
lac Nominiugue,s par les élèves du
collège de Ble Thérèse le soir
de la StJean Baptiste; ce train
partira à 74 bre à son arrivée de
Montréal

Comme nous l’avons déjà annan-
cé, ce drame qui est rempli d'actus
litsera joué an profit de la coloni-
sation; le collège Ste Thérèse à vou-
lu aider ainsi,à celte grande œuvre
de la patrie. Pour la fête nationale
d'uu ue pouvait rien faire de mieux
assurém ni. Il est à espérer que
l'on se portera en maise de toutes
les paroisses du Nord, à cette séan-
ce dramatique d’un nouveau genre.
Le matin du mêmejour ily a

aussi excursion à Montréal pour
permettre aux gens d'assister à la
démonstration de la 8: Jeau-Baptis
te. Que l’on y ailleenfoule, si l’on
veut, mais l'on ne devrait pas ou-
blier d'encourager avant tout, nos
œuvres locales, surtout quand elles
sout dans l'intérêt de la coloni:a-
tion. Ainsi l’on pourrait aller à
Montréal et en passant ne pas man
quer d'arrêter à Ste-Thérèse pour
voir les « Pionnier du lac Nominin-
gue.» .

ll y à aussi une autre excursion
pour Montréal jeudi le 23. Le train
partirs à 3 hrs p. m. pour arriver
de bonne heure à Montréal et per.
mettre d'assister À la représentation
du drame « Exil et patrie,s donné
au Gésu. .

11 vient d’être transmis au dépar
tement de la marine et des pêcheries
une requête demandant la construc
lion de passes migratoires pour le
poisson, sur la rivière du Nord.
L'on sait qu’il oxiste uneloi qui
pourvoit à la construction et à l'en
tretien de pareilles passes. Il n'ya
aucun douse que notre rivière serait
très poisonneuse, si le poisson de
l’Outaonais pouvatt franchir les
nombrenses chaussées de moulins
qui y sont érigées. Espérous que le
département se rendra À cette de
mande et qu’il verra à ce que ces
passes migratoires

En réponse À une interpel'ation,
l'hon. M. Chapleau a dit que le
chemin de fer provincial nous don-
nerait un revonu de $300,000 toutes
drpenses payées. S'il en est ainsi,
nous avons droit d'être fier de notre
chemin de fer, car il paie déjà un
intérêt relativament élevé sur le
capital, chose très rare dans les an-
nales des cheming de for.

 

ON À RESOIN
L'on à besoin, à 3e-Agathe des Mente,

d'un médecin barre et d’un notaire
robe dont la ellentèle nefers pesdefini,
» is le rivière Houge equ'eux Wenites
de tehible, : —#e— 9 juin 1861.
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Noræ Enr.—Nous n'avons pu

voir vous oume à la correction des

épreuves des articles pubes sur

notre première page ou l'on remar

que plusieurs fautes de typographie

et incorrection de langage, entre

autres dans « Un chapitre de politi-

Que» lisez «choses» au lieu de

« classes»
EE

COLONISATION
Riviereronge

La colonisation vient de perdre
l'un de tes plus dignes enfants dans
la personne de M Joseph Varin,le
colon le plus éloigné sur In Rouge.
11 était fixé sur la ferme d'en haut
C'était nn homme de bier, dévoué
à sa famille et à son pays. Il est
mort dans les sentiments de la plus
sincère piété. Enfoncé duns la fo
rôt depuis des années, la mort est
venu le frapper au moment ou les

rès de colonisation allaient
Demetre en rapport journalier avec

ses nombreux amis.

   

.
On écrit de Nashua N H., 2 juin

1881
A l'abbé Labelle pire
curé de Si Jérôme

Monsieur,
Un ami vient de me passer votre

aimable @t patriotique pamphlet
sur la cofénisation dans la valiée
d'Ottawa, alôrs j'ai cru devoir, au-

- jourd'hur m'adresser à vous pour
Avoir une cinquantaine de ces parn-
philets pour les répandre parmi mes
compaîtiotes exilés comme moi, de
la patrie ; car veuillez bien le croire
quoique nous soyons éloigués de
notre beau Canada, nous conservous
toujours un doux souvenir de nos
paroisses natales, quelqua soient
es on dit, même parmi les geus
haut placés qui nous ont accusés
de manque de patriotisme. Cepen-
dant. mon cher monsieur, je dési-
rerais beaucoup, que vous veniez
nous faire une visite, comme
membre zélé et actif ds cette belle
et noble cäuse, la colonisation, que
Vous avéz tant a rœur, et alors vous
pourriez juger que la grande majo-
rité des cunadiens-français n’ont
pas oublé leur patrie.
Maintenaut un mot relativement

à votre colonisation de la bel'e val
lé d'Otawa. N'y aurait il pas moy-
en de faire amender cette loi que je
vois dans votre instructif pamphlet,
À la page 9 relativement à la posses-
sion d'un terrain daus les dix mois
de la date de la vente ? A «a sujet
mon Cher monsieur, permettez moi
de vous faire quelques pelites ob
servations. Etant expatrié depuis
treize as, eb n'ayant jamais eu le
bonheur de recevoir une instruction
queltonque comme vous pouvez en

+ juger, cependant, malgré tout cela
sn). anaisemble ‘que si le gouverne-
,JDepk et les gens influents de la pro-

Vince de Québec voulaient faire des
rls pour repatrier les compatrio

tes, Uu.1 grand nombre seraient très
heureux de reourner à la patrie
Mais A ce éujet, je dois vous dire
que beaucoup de nos canidiens de-
meurant ici aux Etats Unis pren-
draient des terres dans vos cantons
si ce n’était que cette obligation d'y
aller résider au boul de six mois;
car prenez Un ouvrier OU un jeune
homme; dans le commerce il gagne
92 00, 82.50 et 8300 par jour, peut
il se déciderde laisser sa situation
pour aller se flyer sur une terre en

is debout quand bien mèma il
gvrait quelque mille piastres. Ce
pendant il serait très disposé à ache
ter un lot de terre en payant comp-
tant et faire faire autant d’acres de
terre chaque année tel que le gou-
vernement exige ainsiquemaison etc.

ndant les cinq premières'année,s
orsqu’un colon aura payé le fouds
de sa terre comptant et fait faire
durant quatre a cing ans, lv nombre
d’acres voulu par la loi, il n'aura
rien à y perdre. Je crois que rar
ce moyeutant ici dans nos. centres
canadiensde la Nouvelle Angleterre
ue de tous les autres centres des
tats de l'Union, vous urriez

amasser un montant considérable
d'argent pour donner de l'ouvrage
à tous vos pauvres gens des cantons.
Cela contribuerail aussi beaucoup à
souteuir vos missionnaires et à ai-
der à bâtir vos chapelles et vos Egli-
ses.
En terminant, cher mousieur, per

mettez-moi de vous présenter mes
excuses, de sous avoir écrit d'une
manière aussi familière, cepeudant
comme vous voyez Co n’est pas les
belles phrases que je cherche, ceque
je désire c'est que les canadiens des
tats Unis s'emparent du sol de

notre chér Canada.
Euattendant une réponse veuil-

lez me croire
Votre très humble ser.

A. Dion.

N. E.—Nous n'avons pu publier
avaut aujourd'hui la lettre suivante
Qu'un jeune et courageux colon de

-StJovite adresse à uu citoyen de
Bte-Thérese :
M-Jovite

Cher monsieur-—d'ai retardé un
peu à vous écrire mais pardonnes
molt cette négligence. 8 regu

fer
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votre présent ; op vous remercie
beaucoup. c'est un charmeut livre
pour le mois de Marie ; ce livre
m’a fait conuaître mieux celte bou-
ne mère, et me in fait aimer d'a-
vaulage ; maintenant, je confie
toutd elle, tous mes travaux, ma
vie, et J'ai grande conflance que jo
réussirai.
On est dans nos plus rudes tra

vaux ; on ramasse nos abattis, tout
le bois qu'on à buché pendant l'hi-
ver on l’a fuit brûler le 2 mai.
Tout ce qui n'a ps brulé est bien
voirci pur le feu et il faut tout met-
tre par las. Le soir on est noir
comme des corbeaux; je vous assu-
re que c'est bien changé depuis que
j'ai part de Bie-Therese. J'ai fait
un bon vide dans le bois. Quand
j'av arrivé il n’y avait pas une brau-
che de coupée, il fallait ae lever lu
tète en l'air pour voir le ciel, pas
de chemin, pas de logis, presque
po de voisins, et je n'avais que 18
20 pia-tres dans ina poche et il ine

failait avec ça avoir des provisious,
du grain de semeuce el cominencer
à défrirher an morceau. Je n'avais
jamais bâche, je ne conuaissais pas
la manière de faire de la terre neu-
ve, malgré tout, j'ai t ujours êté
contént de mon sort Aujourd'hui
je ne donnerais pas mou terrain
pour 8500.00 ; je comple 20 arpents
de défrich-s et là où il n'y avait
que des lièvres et des chevreux, ju

Ccage trois beaux et bous animaux
va es el un cheval, et là ou il
ne pousssit que des arbres el dus
fardoches on voit aujourd’hui du
foin qui n’a pa- moius de 18 pouces
de long, et de l'avoine, de l'orge,
du sarrasin qui ont une Lrès belle
apparence, et nous mietent l'espé-
race et da joie dans le cœur, Qu'on
est heureux de vivre libre et indé-
ponidant; on à souvent de la misère
et on n'en fait pas de cus, fue de
me plier sous fa volonté d’unmal
tre, quand même je 1cevrais de
gros guges et que je serais tres bien
Hourri.
Mou: père est venu nous voir ct il est
reparti pour gaggne. encore un pen
d'argent en ville; il a trouve le pays
pas mal bos:u, il à resté À peu pres
un mois. Quaul il est reparti il
commençait à se fuire aux trous el
aux bosses ; ma bonne mère a ton-
jours aimé la place et je crois
qu’elle mourra par ici.

AGRICULTURE
CE QUE REND

UNE VACHERIE
LAIT—BEURNE—FROMAGE

PAR

Le docteur J. P. DES VAULX

  

DEUXIÈME LETTRE
Disposition des étables de la vacherie

——Espace nécessaire à chaque bête.
—Aéralion et tempdiature.—Sol el lai-
lidre,—~Mangeoires.— Uslonsiles d'écu-
rie—Aménagement de la laiteriv,
—Lavoir—  Crémérie.— Baratterie,
—Fromagerie.-—Ustensiles de laitorie.

[Suite]

Il est encore important d'altacher un

soin minutieux à la préparation du sol de
l'étable. Les vachos ne se couchent pas

seutemont pendant la nuit, elles passent

dans cette pusition une grande partie de

lours journées, pendant les houres qui su i-

vent les repas et durant lesquoiles elles
ruminent ou digbrent ces grossiers fourra-

ges qui dans leur corps doit se transformer

en lait, C'est donc, & tous les polnts de

vue, une précaution indispensable que de

lour rendre cette position commode. Pour

cela il ne taut point que ie 80) soit détrem-

pret converti en bous par leurs urines,

ni que la pente qu'on & coutume de mé-

nager pour | écoulement de ces déjections

soit incliner au point d'empêcher l'égal

répartition du poids du corps surle ‘ol,
ce qui troublorait leur repos, Beaucoup

de cultivateurs couvrent le soi de lours

étables d'un daliage de briques sur cham;
d'autres préfèrent mie couche de ciment

hydraulique. 11 est probable qu’un dal-

lage d'asphato analogue à celui des trot-

toirs des rues répondrait à toutes les con-

ditions demandées. De ces trois procéés

vgalement bons, il faut choisir le moins

cher. Quel qua soit celui qu'on adopte,
on aura soin de tenir ce sol artificiel élevé

de quinze centimètres au moins audessus
des terrains environnants, et de lui mène

ger une pente de deux ceniimdtres par

mètre, qui conduisent lus eaux de lavage

et les urines dans une rigole «disposée der-

rière les vaches dans toute la longueur de

l'étable. Cetle rigole ne doit jamais mau-

quer dans aucune étable * c'est une me-

sure de propreté et d'économie. On la fait

peu profonde, at on en rabat les talus, atin
qu'elle n'occasionne point d'accidents :
on le dalle avec soin, et on l'incline de

façon à ce qu'elle conduise promptement

dans une fosse à purin située hors de l'é-
table, tous les tiquides qu'elle reçoit.

d'ajouterai un dernier mot sur les
mangeoires. La meilleure mangeoire pour

les bêtes à cornes est un auxe. Le ralelier

indispensable aux chevanx,est inutile ici :

il peut même avoir des inconvénients,
L'auge sera peu élevé et peu profonde, de
manière à ce que les vaches puissent la
vider sans effort ot sans laisser de restes. I) y s un grend avantage & adopter ies

coulisses dont j'ai parlé, de manière à
pouvoir transformer ls mangeoite com-
mine ep augots particuliers. Les vaches
sont plus tranquilles et moins inquibles en
mangesnt, quead leur part de nourriture
ne peut être aileinté par les bôtes voisines.
C'est aussi un perfectionnementutile, que
d'avoir une pompe qui permette de donner

à boire aux vaches dans leur auge et tans
être obligé du les laira sortir dehors,
Quant aux ustensiles d'écurie, balais,

fourches, ratsaux, civières, Létes-ie-loup,

ote, jo n'ai poirt à en parler, lant lo mon-
de en connait l'usage et la forme,

Avant de passer au choix que l'on doit

faire des vachos isitibres, aux soius qu'on
doit leur donner, à la nourriture qu'il leur
faut, je vais lerminer ce qui & rapport à
l'aménagement, et vous parler de suite

de la lailerie,
Bun nom indique asses l'usage de ce

tocal : c'est l'ollicine où l'on dépose te lait
au sortir du pis de lu vuché et où s’exécu-

tent tes ditférentes manipulations qui le
concerna.

Chez lu plupart des pauvres cultivateurs

qui n'ont qu une vache où deux , la laiterie
sat la huche au pain , où le bas d'una ar.
inuire dns l'uuique pièce de lour habitali-
on. Ceux qui jouissent d'un peu plue

d'aisanco emploient À serrer le lait la
chambre qui serl en même temps à mettre

les fruits et les provisions, Ce n'est point
de pareilles laiteries qu'il duit être ici
question. Comue je suppose qu'on y réu-

wit le fuit de quarante à cinquante vache,

lu laiterie telle que je l'entends demande
une vacle cave ou un rez-de chaussés toul

enlier, contenant quatre 0'1 cit pièces

dunt la principale ne doit pas avuir moins

de citmétres sur trois.
Ou demande que la luiterie soit facile à

aérer , facile à laver, abondamment mu.

nie d'eau par une poinpe spécialé ou des

robinuts, qu’il y règne une propreté ex-
quiso, ol «qu'elle soit plècée pour ainsi di-
ve sous la main de is ménagére. I! im-

porte (ue Lo.slss los fonclies  oulro Jes ja-

lousios nécessaires pour presorver des

rayons du soleil, soient wuuics d'un treil-

lage métultique pour écarter les insectes.

‘Toutles dallages doivent être en briques

et ur peu inclines pour l'écoulement des

euux avec des caniveaux pour jes recevoir,
et touts lus murailles grunies de tables de

pierres , d’urduise ou de marbre, et de

plusieurs élages (le tableties pour déposer
el recevoir los vases nombreux que néces-
site cette exploitation.

Unlavoir, une batterie, une froinagerie,

une la proprement dite ou crèmorie

sont ley pièces principales de l'étublis-
sement. La laverie doi être loin de la
crémidre; mais il est bon de pouvoir y faire

passer la chaleur au moyen du layau du

fourneau : on obliendrail ainsi pendant
l'hiver une j lus proimpie séparation de la

crème et dulait. Pour obtenir le méme

résullat en été, 1 fandrail au contraire

une cuvelle d'eau courante régant tout

aulour de la crèmière et dans laquelle on

 

cellu perfuction est téser “éo aux amateurs,

Chez moi on se passe du l’un comme de
l'autse, parosqua ma crémarie estpiacée à

un mêlre en contre-bas du sol, ce qui y en-

tretient une température suffisament frat.

che en été et chaud en hiver.
A CONTINUER.

A VENDRE

M, L. Demers,hoteltier du vilage d'Ho-
cholaga, désirant se retirer des affaires,
offre son hôtel on vente avec licenco pour
l’année courante. Lailuce est uvanta-
geusementrituée au ceutre des aflairos.
S'aresser au No 392 rue Ste-Marie

en (aco de la manufacture de coton.
pe 

Perdue ou volee
 

Une jument sous poel brun dgée d'énvl-
ron 14 ans, d’apeu pros 8 pieds 10 pouces de
hauteur, disparue depuis quinze jours de
sur la proprieté de Geurge Wal-h de Si-
Culomban. Toute personne qui fournirs
les renseignements Au soussigné sera go-
néreusement récompensee.

D, DUURAT
Régéatrateur comté des Deux-Montagnes.

HOTEL AUBRY
(Coin des rues Virginie ot St. Jérôme.)

PRES DU

Depot dujchemin de FerQM.0.&0

Cet Hotel est sans contredit

l’un des mieux tenu de

cette ville.

M. JOSEPH AUBRBRY vient de faire
de grandes reparations à son hôtel qui est
aujourd'hui très confortable sous tous ler
rapports. Une magnifique galerie fait le
tour du Sdme étage de la maison.
Les étrangrs qui viennent à St. Jérôme

ont tous les avaniages de logerà cet hotel.
La pension est à très bas prix et est excel-
lente ; une cuisinière de première classe
s'occupe que de son département.

Les chambres;à coucher sont bien méue
blées et ont«te très bons lits.
Toujours une grande quantité de liqueu-

rs de toutes sortes et des premièrs choix.

JOSEPH AUBRY.

81. Jérdme, 18 ‘nr 1879,

LOUIS PERODEAU
TAILLEUR

Tout en remerciant ses pratiques du gé-
néreux encouragement qu'ailes ont bien
voulu lui accorder, informe le public on
genèral qu’il demeure, maintenant sur la

RUEST-GEORGE
Porte voisine de la « Compagnie d'impri-

merie de 8t-Jérome.”
M. Pérodeau exécutera toute commandé

aux plus bas prix.

 

 Mr OUVRAGE GARANTI “Ua

plongerail les pots plein do lait frais :mais| -

REOUVENTURE DE LA FONDERIE,

TFONDERIE
DUMONTVILLE.

SITURE DANS LE HAUT

DB LA VILLE DB

ST. JEROME.

 

On trouvera toujours à la Fonderie:

Charrues de fonie et d'acier, charrues

tourne-oreilles, sarcleurs, culiivateurs,
puèles simples, poëles doubles, poële» de
enisine, eviers (laviers), caps et nortes de

cheminées, collets de luyaux, chaudrons
decuisine el de sucreries, canards, rous-
ges de cribles, boites de roues, socs de
charrues, etc, etc,, etc, etc.

On echange pour vieille
fonte a raison de 6U cts

par 100 lbs.
ALP. À. LAVIOUBTTE,

Propriétaire
nt. Jérôme, 10 mars, 1881,

A VEADRE
de fer Q. M 0. & 0.
pour tecommerce.

S'adresser au bureau du Nord.

E. CIBAULT,
MAGASIN

’aninoni 3 3 i»

d'epiceries, vins, liqueurs, gralüs,
PROVISIONS, FERRONNERIES,

FAIENCE, CHAUSSURES, Ete

Au coin des rues Principale et 81, Georges

(Batisse Hervieux.)
St.Jérôme, 26 mai (880.

 

Unlot vacant situé
au centre de la ville
de St-Jérôme. sur la
rue Dumoulin, près
de la gare du chemin

Excellente place

  

EXCURSION PRIVEE

&| Sur la ravissante rivière des Mille-Isles
 

Une famillo ou un club d'amis, pourra
touer le bateau “ Le Touriste’ à l’arrivée
du train de 9 hrs 8 minutes A. M, à Ste.
Rose, jusqu’à 5 hrs P. M.
Les excursionnistes, durant la journée,
urront aller soit à St-lustache, soil dans

us Îles pou y pêcher où y camper.
PRIX :—$5.00 pa- jour pour uae ou dix
reonnus ; ot 50 cis par tête au-dessus de

0passagers
élégraphier ou écrire d'avance au sous-

stand, Si-Eustache, pour retenir le ba-
teau.

J. M. GOULET, Gérant.

  

Changement d'Heures.

A PARTIR DR

Landi, 16 mai, 1881.

Les trains partiront comme suil :

 

 

 

7 Mixte. Maure,JExPHESS
Départ de Ho
cheluga pour
Utlaws.……../3.30 p.w.| 8.30 a u| 5,159 0

Arriv. à Ottawai8.30 am 1 IUPu| 9.45? x
Dépt. d'OUawa

pour Hoche-
aga.. een 7.00 pu,| B.10AN 455 pu

Arrivée à Ho-
chela.…..…..... [8.45 a,m.|12,40P mu) 9.25P 4

Départ de Ho-
chelaga pour
Québec........[6.00 pu.| 3.00 p u[10.00 pu

Arrivée à Qué-
bec.………0000 000008 00 a] 9.25 Pu[ 6.30 Am

Départ de Qué-
bec pour Ho
chelug 3.30 P.=.J10 10 à u[10,00 pu

Arriv de à
chelaga .. [8.00 a.u/ 440 paul 630 au

Départ de.
chelagi ; “uri
8t. Jerdme..,.[ 5.30 px

Arrivée à BL, dè-|
TOM.«viernes 7Tl5ex

Départ de St
érôme pour

Hochelaga | 645 au
Arrivés à Ho- :

chelaga .......| 9.00 an
Dep. d'Hochela-
fe pour Jo-
irtte.…. ……| 5.00 eu

Arriv à Joliette] 72564
Dép. de Joliettel
pour Hoche

18 eseus suvo00e.-,] 540 AM
Arriv. à Hoche

laga…….….…..…| 8.15 a M   
22222

(Trains locaux entre Aylmer)

Lestrains quittent la station du Mie
Enddix nunules plus tard.
Des magnifiques Chars-Salons sont ate

tachés à chaque train de passager et des
Chars Dortoirs au train de nuit.

Les trains de ou pour Ottawa corres
pondent avec les trains de ot pour Québec
Tous les Trains circulentd'après l'heu-

re de V ntréal.
Les trains du Dimanche laissent Mont

rèsl et fuebec 4 heures P, M
BUREAU GENERAL : 13. Place- d'Ar

mes.
BURBAU POUR la VENTE des BiL-

LETS - 202, Rue St. Jacques
QUEBEC: Visà-vis l'Hotel St. Louis,

L. A. SENBCAL,
Ourinteudant Gégéral. 

-

Mag'asin Roug'e
577 a 581 RUE STE-CATH cRINE

MONTREAL
0v—

(00000 DE MARCHAND Hf
POUR ETRE VENDU A

& PAR 100 NEILLETRSMARCHE QUATLLYURS

 

   
  

 

   

 

  

   
100 PIECES DE PRELATS A … 35 cout
200 “ DE TAPIS-TAP à on a vs
100 ” DE BOLE POUR ROBES 35 #
500 «  L'ETOFFES A HOBES à 8 +
1008 ” “ “ ve 10 ft “

“ “ “* - . depuis 12¢ jusqu'd I
50 «  DECASHMIRE NOIR à. ! 10 cou ere +

“ “ a su . .“or50
2000 CHALES valant $6 00 pour, .............. oe $2.00
SAHEeA1NSvalant Z0c pour. 10 cents

3 È Bancs varssense rs . 8
200 PIECES DE CORDÉ NOIR à 12 os " ee

Toujours ea mains des jobs d'encans et des fonds do bunqueroute pour être vendu
à sacrifices. ;

»@rN'oubliez pas l'adresse

À. MARCOTTE
Nos. 877, 579, 581 RUE STE-CATHERINE

Coin de ls rue Woife

 

MAGASIN ROUGE MONTREAL
. N.B.—M C. Robichuud!, ci-tevant de la maison Robichaud & Frère de MtJérôme, in

vite tout spécialement ses amis ds veme lui continuerleur contianes, promelant de lou
donner vs meilleures conditions possibles,

NOUVELLES DE MONTREAL
M. DeBlois et moi, ayant de consentement mutuel, dissout la socièqu

existait entre nous, sous lu direction commerciale de (). DeBlois & Ci
permettes moi de vous informer que j'ai ouvert un etablis-

scment à mon propre comple au

No 307 Rue St-LAURENT
MONTREAL

Dès aujourd'hui, je suis en demour2> d'entreprendre et d'uxétuter comme per le passé
tout ouvrage compris en ma braucho d'alfaires, savoir

COUVERTURES D'EGLISES,
D'ÉDIFICES PUBLICS,

; ou toutes autras batisses,
Soit en tole galvanisee, ardoise. forblanc, «ic. corniches, moulures, et

ornements ‘'a,rès n'importe quel dessin. ,
La plomberie «n loutes ses branches,
Le posage d'appareils, soit à chauffer ou à éclairer
Ainsi que la reparation en général *

Après onze années 1’ xpériencs, dont huit années on qualté d'administrateur et
gérant de l'anbilenne maison O LuBlois et les rois annêes Comme associé el adiministre-
teur de 1a maison O, DeBlois & Cie, j'ose mecruirn en état d'inspirer la ,contlafice géné-
raie et ferai tout en mon pruvoir pour la meriter, *

Monexpérience prat.que et mes minimes dépenses dadministration me permettent
Ile 4 roduirs Un ouvrage garanti de première classe, et cs au prix le plus 13 \s rossibl

Non seulement il me era toujours plaisir du vous soumettre mes pris, mais je «gun
sidèrerai comme une faveursle votre part que vous vouliez blen me procurerl‘oë casio
de vous les faire connaître, quand mème vous n’aurioz pas l'intention de m'honorer de
votre patronage, Te

 

Votre respectueux serviteur,

ED. BERNIER
207 RUE ST-LAURENT

MONTREAL
6 mai 188
 

CONTRE _

La toux, le rhume, les enrouements, les faiblesses
d’estomac,etc, etc.

FAITES USAGE DU

SIROP

MEISTER COMPOSÉ
Ce sirop composé de savoyanns, de marube (horum), «de sirop de morisier,.

d'épinelte, etc. eat reconnu rar la Faculté médicale, o par touspeux qui vnsorssan
comme ce «[u’il y à de pius sûr pour guérir la toux, le rhums Penrouemsil ot les pre
mières attaques de consomptiun, ele, ete. Pour ces malodies, plusieurs vous diront:
il n'ya rien de meilleur que la gornme d'épinelte, d'autres, c'est ie marrube (horus), ua
autre. le sirop de merisier etc. ,

, Pourquo n'essayez-vous pas avant fout auire ce sirop de merisier i
c'est lo composé de tons les remèdes mentionnés pres fo et commespasnites

Essayez ce sirop de merisier compasé. Ceux qui en feront l'essai on seront si satisfaits,
qu'ils ne voudront pas employer d'autre apécitique. ,

PRIX : 25 cents Ia bouteille

   
TI est er. vente chez to1s les pharmasiens et épiciers des villas du Canada. On t

s‘en procurer à St-Jérôme chez M, E. GIBEAULT, épiciers i ; ine
cipale et St-Georges. ! 80 coin des russ Fria—

PREPAHE PAR

ALB, C. DIONNE, 243. rme Lafintaine MONTREAL
(ENRÉGISTRÉle 4 juillet 1878} 2 juin 1881

HOTEL GRIGNQN APremiere. + être expédi s sur demande. frane

Coin des rues Princivale et|*Po: =—
du Moulin, TT oem

EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE

ST. JEROME
PICHE, LAVIOLETTE& TISDALE

 

INPORTATEURS DR 

de cet hotel populaire, offre ses remercio. FERRONNERIE, VITRE,
montsau public pour l‘encouragement qu’il QUINCAILLERIE, PEINTURE
en à toujours reçu.
Son etablissement actuel ne le cède en COUTELLERIE, HUILE, Gta,

rien @ l'ancien et lui est même superieur
sous beau-oup le rapports

Les étrangers qui voudront bien l'«ncou-
rager seront seri avec politesse ct ponc-
tualité et trouveront chez lui tout le confor)
désirable  L'Omnibusdel'hôtel est toujours
au depart of à l'arrivéedes chars.

253 et 255 RUE SY-PAUL
Coin de la rus Si-Vingent

MONT AL
19 avril 1881  
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NOUVELLESdu DISTRIOT
Nie-Agathe

M. le Rédacteur,
Je vous ai proi:ssur mu derniè

re corres ance de vous tenir au
courant des nouve.les d'ici, je liens
ma promesse. Cu que je prévuyais
est malheureusement arrivé. le
vent du Nord-Ouest our à sèvi le 15
et 168 poussé les feux a-ec une

idité extraordinaire et l'élément
destructeur à tout dévoré sur sou
passage. Dans lu Sme rang de Be-
resford, F. X Bouchard, une des
premières victimes à vu bruler
grange, maison, instruments d'agri
culture etc., une partie du ménage
8 616 sauvé ainsi que les hardes de.
corps. J'apprend qu'au lac Brulé,
un nommé Piché a subi le même
sort, je ue puis vous donner encore
de dêtails précis ladessus, aiusi à
plue tard. A l'heure présoute le feu
s'évit comme de plus belle et uous
sommes auxieux d'eu conuaître la
n.
———

Nous reproduissons avec plaisir

le rapport suivant des opérations de

la beurrerie. D'après les calculs
224 Ibu de lait ont donné 1 Ibs de
beurre :

Il a êté fourmi 106,816 livres sa 1ail de
depuis le commencement du mois dernier
au cinq de juin courant. La lait ai .si fou -
ni a proshuit quatre mille sépt cent trente
quatre livres cle beurre (4734) qui a été
verlu seize centins la livre, toutes dépen-
ses payées, soit la somme de $757.44,
laquelle somme à été distribuée aux per-
sonnes qui suivent :
Rev. M. Labello, 1042 Lbs de lait   

    

8. Machabé, 174 *"
Cha Côté 449 «+
Fes Lucroit 1167 +
P. Coursol. 3633 +
J.B. Labelle, 1984 +
Frs Laurin, 1736 —«
F. X. Quénette, 2934
L. Lauzon, 2478 +
L. Fournier, ny oe
8 Filion, 1688 +
T. Lauzon, 2754 «
L. Beauchamps, 616 +
L Beauchampsiils 1673 +
J. ll. Lecluire, 300 +
L. Brière, 3238 «
8. Leclaire, Toul «
E. Gingrar, 1036 +
C. Lauzon, 1734 «
J Campeanu, 840 «“
Dame v. Lajointe|851
D, Charbonneau 3538
J. Regimbal, 2574
d.tharbonnea*, 3396

 

4 Gauthier, 3233 «
N. tiougeon. 2208
8. Huot, 6803 «+
O. Lamour-ux, 3319
N. Clement, 1132 <«
F.X.Muchon, 1411 %
G, Desjardins, 1163 *
L. Prcl say ++
RB. Ouimet, 1891 «
EK. Garvan, 181 +
3 Jolein, 895 «
A 3128
*. 1080 «
Pp. 965
X. Desormeau, [104 «
Frs Gareant, 1969 «
J. B.Besuchamprui |
J Morin, 1269
L Label.e, 105

 

T.C Lajeuaesse, 1633 + 3
K Taillon. 1857 < 7
A. Monette, 656 « 9
P, Maillé, 2641 + 35
J. Ploulle, 1883 « #
NHMorsis, 1154 « 7
M. Cusson, 1524 +
G Beauchamps, 714
O. Rose, 1301 «
J. Labolle, Ie +
d. Lubeile, 2789 +
G. Lavzon, 1132 «
J. Francoeur, 519 + |
G. Vaillancourt, 500
J.B Gougern, 806 «
A Beauchamps 33% «
©. Brière, Gus «
N.Ethier, 141 +
1, Vi u, 668 «

+ d, B. Charbonneau697
M. Gratton 1552
J.B. Guay, 1035
E. Churbunn-au 653
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J.B Lacasse, 712 +
P. Plouffe, 817 + .
J. Plouffe, 288 ;
J. Papineau, 1282 « ,
Frs Maher, 307 «
1. Plouffe, 121 «
A. Derouin, 290 «
d. Valiquette, 90 +
1. D 187 «
N Racine, 82 7
L Clairmont, 388 «+ 7
1. Hamelin, 178 « 4
Chs de Montigny, 160 « 2
J. Carey, is « 2
J. Lapointa, 165 « 5

© J. Leroux, 28 « 13
Dr de Marligny, 22 * 27

—0 

PETITES LECTURES

POUR LES ENFANTS
2—L'oncie Joseph

suite
«Ils n’ont que moi, Monseigneur
ur les enco 1ragar Laissez-moi al-

er pleurer avec enx. » Vainement, be
l'évêque lui remoutra qu'il quittait
une cure bien plus avanlageuse. »
Qu'importe, disait il, c'est a:on frère,
ce soni mes enfants. Qui les aimera
ce nme moi

Sa venue à Meylan fut un grand
motils de joie et de consolaiien pour
la malheureuse famiile; les enfauts
l'embrassèrent eu pleuraut. «Oucle
Jos-ph, nous vous aimeron: bien,
aussi. »

= Qui, mes enfants, et vous ai-
merez Dieu plus encore que moi,
carc'est lui qui m'a amend vers
vous. Ma présence ne combiera pas
le vide qui s’êst fait dans la maison
mais nos peines serout moius dures
en les partageant. »

Depuis ce moment,l'oncle Jos- phi
#0nme 'appelaient nos enfants, pa.

tagea son temps cutre les devoirs de
am ministère es la (mille de son
frère,
Gustave et Louise écoutaient leur

vuele avec bonheur et croyaient fi.
dèlement à ses leçons Leur grand.
père assistait le plus souv:ut qu’il le
pouvait à ces eutreliens et apoutait,

par vers suges observations, à l'effet
que produisait les paroles de sou
frère.

Lepère Simon w’avail pa pour
is qeute eufants les vues ambilieu-
ves de laut d'autre parents. Il ne rd
vait pas pour eux une position plus
relevée que la sienne, dout 11 s'était
toujours montré content. L'état de
enltivateur d'ait, À ses yeux et avec
raiso , le pius coble et le plus utile
de toux, et i] étail, à ses yeux el
avec raison, le plus noble et le plus
utile ‘de tous, et il etait
fler de nonrir ses semblabl-s, après
asoujudis combattu pour eux.

« Qu'ils suieut pons travailleurs
«tb bons chrétiens, dissit-it en par-
lant de ses enfauts, qu’ils soient uli-
is A leur pa, -tils pourront lever
lu tête ausoi haut que s'ils étaient de
beaux messieurs. L'habit ne fuit pas
le mérite, et, sous la veste Ju la.
boureur, il peut y avoir le cout
d’un hounèle homme tout autant
qusous ics vêteuents les plus ri-
ches, »

A Cont nuer

———_—__

NOTES LOSALE3Z

XOM DES RUES—Nous publivrons dans

votre prochaia numéro les noms que l'on
vient de donner aux rues de notre Ville,

 

POPULATION— La population de notre
ville se monte À 2378 et celle de la paroisse

651d 2881 ; ce qui donne nne augmentation
du double depuis 1871 ; l'uugruentation

s'est pruiuite surtout depuis la construc-

tion du chemin d for.
 

PERSONNEL—M, Arthur Buies est en vi-

site c'hez M. le cure Lubelis. L'on sait

que ce monsieur occupe un poslo impor-

tant dans le département de lu coloniea-
tion. [l'est rumour qu'il publiera dansle
cours de l'année, une étude importante sur

La valiée d'Ottawa.

PHOCRSHION—La procession de la fèle-
Lieu u été très Lulie celte année. Chacun

avail rivahise d'urdeur et de zéie pour
préparer los rites, les border de balises,

ériger les ares de triomphes et vrner les

5 reposvirs. La compagnie de volunlaires

servait d'escorte d'honneur et rehaussait

ainsi l'éclat de Lu fête.

MANUFACTURE DE TWEELS,— M. Decelle

de &t Bruno a loué lu manufacture de

tweeds de M. Brière. Il vu venir de suite
prendre la diroction de cet étublissement.

Lu renommée qu'il a eu donner aux
tweeds do St Bruno est bien la mollleure

rocom:nandation auprès du public. Tout

lu moule, sans doute, yera heureux de voir

cot industriel so lixer au milieu de nous.

FADRIQUE DE SINeTTES.— M. W. Beoll

vient d’achete- les pouvoirs d'eau de M.

Jus. (odon, afin de bâtir Une manulac.ure

de tineltes. Il va s0 mettre à l'œuvre in
puédiatement el poussera les travaux avec

la plus graade rapidite. Cette nouvelle
fabrique se trouve à vingt arpents de la

ville Il est question d'ériger à cet eudroit

Un pont qui serait d'une grande utilité

pour cette partie de Ja paroisse, Nous sou-
haitons de tout éœur, succès à nutre en-
treprenant conciloyen

 

HOTEL BEAULIEU
ST-JEROME

L'hotel le plus spacieux, le plus confor-
lable es la micux situé, Près de l& 4ure.
Tabie de première classe. Vinset liqueurs
de chuix. Prix modérés.

LS BEAULIEU
23 juin 1881
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Vente du sherif

COUR SUPERIEURE,
DISTRICT DE TER EBONNE

Mo 106

WILFRID PREVOST, écuyer

DEMANDEUR,

ELIZABETH ADDY & al,

DEPENDECRS

1e Une terre située en la paroisse de Ste
Thèrese de Blainville, côté nord, feisant

rtie du lot No 610, contenant un arpent
el demi de front sup quaante i penis de
profondeur; tenant devant à la liiviére aux
chiens, derrière aux lerres de la che Sainte
Maru-\nne,un coté à Willem Hamilton,
fils, et de l'autre côte à Sumuel Desjardins
avec une maison grangeet autres bâtiments
de-sus construits
2 Un lopin de terre situé au mêmelieu,

faisant parte du dit lot No 6.0, contenant
environ &x aryenls en superficie, compris
dans les bornes suivantes, savoir ; le d.t
Witium [lamsilon fils, ia dite rivière aux
chiens, Pierre Desjardins et Jérémie Des
chambault, actuellement en prairie, sans
bâti-sés,

Pour être vendus à la porte do l'Église
paroissiale de Sie Thèrese de Blainville, sa-
medi,le deus juillet prochain « mui. Ledit
Brel rapportable le neuvième jour de juillet
procha.n {1881}

KR. GRIGNON
Député shérif

}
 
t Bureau du shérif
| use-Brholastique, 21 juin 188)
~

L' ience c'est la fortune—Combien de
mille ot de mille dollars ont été perdus par
l'ncapérieuce 6b l'incapacité des ouvriers
chapeliers ! ! !

Mais avec beaucoup de sacrifices pécu-
niaires et de travail, où est parvenu à ré&-
néèdier à ce mat. La maison Chs Uesjar
ding & Cie, tut une dés premières à prouver
au publie qu'un chapeau ensoie, quoiqu'il
fut Lors des modes du jour, devait copen-
dant ne pas dire mis de sôté et relogue
pour toujours jurmis los chiffons. Ayant à
grands frais fait venice d'Europe des ins
Leumonts les plus nouveaux, ayant les plus
célèbres chapæwiers du continent, olle as
sure À ses pratiques, qu'avec le plus vieux
chapeaux en soiv possible elle ford un cha.
peau, sans coutredin egal à Un veuf, eu ve
teur et à ta clernière wade, Bn us cert
que le client sora plus satisfait qu - nou
pouvonslu dire et n'en cruira par ses yeux
Ainsi donc emprossez-vous dw voir si vous
avee des vieux chapeaux is de côlé depuis
des années Kuyxeiez-ies ot en échange
Jd’ane bugatells, nous vous donnerons un
chapeau valant $5, $6, el vous verrez par
la suite quel'experience c'est la tortue.
Cis DESJAKLING & CiK, PHUES VOISINES UE

MM. PILON #+ MM. DUPUrs FhèuES, RUK BSE-
CATHERINE, Mox1 RÉAL.

2 juin 1881

  

—
A. CG. Dionne dcr,

Montreal }
Mon cher monsieur,

Je suis heureux de vous certifier que les
deux bouteilles de votre ssrop de merisier
composé que vous m'avez vendues, m'ont
sutièrement guéri «une loux dont je souf-
frais beaucoup depuis deux gus,” Je ne
saurais trop recommandor ce remddo A tous
ceux qui souffrent d'uné toux seublub 6 à
celle dont je viens d'être guéri par votre
fameux sirop. *

Votre humble serviteur,
Louis 13ètam

dJolietlo, 2 juillet 1880.

BANDE CHAPILERIE
Etablissement de lère classe

WU, DERONE&LEFRANCOIS
SUAPELIENS ET MANCIHONNIERS

No 614 Rue Ste-Catherne,
[Coin de la rue Amherst]

MONTREAL.

 

On trouvera à cet établissement co qu'il
y a da plus nouveau en chapeau en svio,
feutre, duvet, paliniers, légurn, etc, pour
hommes. jeunes gens el enfants.

Trois chapeliers de haute expérience
sont attachésa l'etablissement
Enallant faire vos achèts à Montréal

n'oubliez pas d'aller vous choisir un êlé-
gatitchapeau chez

DEROME & LEFRANCOIS,
Gl4 ltue Bis-Catherine

N. B.—Endonnant votre ordre le matin
pour un chapeau en soie, on vousle livrera
e même jour,

PREUVES INDISCUTABLES

Pleine et entière sat:sfaction
Picton, 20 avril 1881

Monsieur,—Ju conslale que ves sachels
dunnent les résultats los plus satisfaisants
et je souhaite sincèrement qu'il s’en v nde
le plus possible, atlendu qu'ils sont inap-
preciables pour ta maladie des rognons.

(Signé) Or J. B. Monbes

  
 

D'un grand bienfait aux patients
Lime Lake. 23 avril 1880

Monsieur—Vos achets dut été très utiles
pour mes patients.

(Signé) Dr Ins. Max WELL

Ce remède est indispensable et guérit
permanament les hemorroides. maladie dos
rognons, de la vessie, et des voies urinai-
res el guts imperfections de ce genre.
Demandez â votre pharmacien fea pam-

phlets contenunt les certificats,
Prix :—Savhets pour enfants $(,50. Sa-

chet ordinaire, $2 00. Sachet spécial $3.00
Vendus par Alp, Carriere, BlorScholus.

tique et I, N. Castonguuy, SteJérdme ct
tous les pharmaciens.

2 juin 1881

A VENDRE

240 vrpents :le terre, à 15 arpents de
l'église du Ste-Agathe de Monts. sur le
grand chemin, La moitié en cullure Les
conditions seront «es plus faciles.

S'udraser au propriétaire sur les lieux,
ou au bureau du Nord

ISIDORE ROBERT
9 juin 1881,

A VENDRE

Unterrain de 5 arpents de largeur sur
30 de profuneeur, faisant face au magnifi-
que lac des Sables, village de Ste-Agathe
les Monts. Conulitions faciles.
S'ariresser sur les lieux, au soussigné où

au bureau du Nord
FELIX CUALIFOUX

 

 

 

9 juin 1881,

PRIX DU MARCHE

Montréal, 7 juin 1881

  

    

Orge, le sac … $0.90 & $0.95
Sarrasin, le sa L204 1.25
Pois “ . . 097% 1.00
Féves, le minot.. 1.60à 2.00
Œufs, la douzaine. 0.144 015
Beurre nouv des beurrerias. 0 20à 0.21
Beurre ordinaire. . 0.154 0.16
Fromage 0094 010

ASSORTIM NT GENERAL
CHEZ

J. A. IALANDE
EN FACE DU POST EY DIS MOULINS.

BOULE TRICOLORE 

LA ROYALE -
Compagnie d'assurance

D'ANGLETERRE

Actifde tu Capagne, 82100000
Placé d le Puissance pour prot

* i assurés canadiens protéger

PRES DB... . 500,000
AUX CULTIVATEURS ET PRO-
PRIETAIRAS de residonoge

privees :

Si vous désir 2 vous assures dans une
compagnie où vous trouverez une sécumest
AUSULUE, faites applicalion à celle ancienne
compagnie,

LA ROYALE,
qui à passée par de nombreuses épreuves el
qui possède un surplus plus grand qu'au-
cune compagnie d'assurance dans le monde
entier.

Taux bas, paiement et pertes aoquitté
avec promptitude.

Cetle compagnie s'est toujours distinguée
par le haut caractère de son administration,
l'étendue de ses ressources, la promptitude
at l'équité dans le paiement de ses pertes,
Les arrangemonts que j'ai faits, avec cette
compagnie mie permettent de prendre

Des risques agricoles, mer-
cantiles et manufao:uriers

à den taux presque équivalents à coux das
autres compagnies inférieures.

M.U.GALT, MP.) Agents pour
Wm TATLEY Ho Canada.

De. L, G. de MARTIGNY
Agent pour St-Jérôme et le district.

StJérome, ? juin 1884

AVIS
Le sousigné informe qu'il entend ne pas

êtres responsable des dettes que pourrait
contracterà l'avenir Mary Colvin sa femme
caus un ordro de sa part.

JOIN STAPLETON,

 

Morin-Fiats 23 mai 1881,

   
Distiiot de Te rébonne.

UNE SESSION DE LA COUR DU BANC
DE LA REINEayant jurisdic.ion criminel-
lo dans ot pour lo district de Terretionne,
seru tenue au Palais de justice, dans le vil-
lage de Ste. Scholustique,

SAMEDI, le deuxième jour de Juilletparer
prochain, à dis heures de l'avant-
midi-

En conséquence je ilonn“ avis public à
OUR ceux qui auront à poursuivre aucun

personne maintenant detenue dans la prison
commune de cr district nt à Loules fes
nutres personnes qu'elles y soint présentes.
de donne aussi avistous bes Juges de Paix,
Coroners et Otfigiers de ln 1aix, pour le Dis
trict pusilit qu’ils aient à s'y trouver avec
tous leurs records,

Z.ROUSSILLE,
Shen,

}

AUX LECTEURS!
Ne vous fatigues pas, il s'agit encore

 

Bureau du Shérif,
Ste. Scholastique 21 moi 1881.

DE LA

MAISON À. PILON &cie
647 ot649 rue Ste-Catherine

MONTREAL

Pour celte fois plus que jamais, celte
maison attire l'attention toute particulière
du public à son sujet. Ce belétablissement
depuis un an passé a compris que, avec la
grande clientèle qui l'avait fréquentée que
certainement dans les années passées son
système n'élail pas de nature à content r
toutes les bounes pratiques qui aiment à
achètor dans un magasin sur un pied éga ,
aun seul prix et à un bas prix, nous en
savons (juelue chose malgré que dans ces
môtme Lemps nous vendions beaucoup at que
nous avions quantité de marchandises nous
avions aussi trop de morchandeurs, trop de
bruit, Lrop de marchandises comimuues en-
fin Lrop de foule pourque les praliques pus-
sentse faire bien servir et aussi vite qu'elles
lo désiraient. La grande partie s'on retour-
ua € jieinéo de ne pas avoir eu leur tour, ra-
contant les inconvénients susdils, ot aussi
se promettant de ne jamais revenir. Nous
avons dunc tous compris ces lucuneset c'est
pour cela que nous voulons vousfaire con-
naitre que nous avons sens restriction aucu-
ne exclu toul ce qui pouvait nuire à notre
maison afin de faire de notre commerce une
entreprise sago, certaine, tranquille et cer-
Lainement plus honnête s’il faut le dire puis-
que nos marchandises sent marquées à un
taux moins élevé, c'est-à-dire, 10 12 oço
plus bas, au mèmeprix pour tout le monde
et à un seul prix. Ce qui est plus honnète
et qui convientle pue à ceux qui aiment à
âtre servis vilo et n'être pas trompés.
Nos ma.chandises sontplus belles et plus

variées qu’autrefois. Nos départements en
sont remplis. Entre tout, celui des modes
bien mieux suivi par (elle Charopagne qui
en est ladirectrice et dont la renommée est
si bien connue des Dames et des demoisel-
les du haut ton, Celui des Willeurs à été
aussi bien amélioré, nous promettons du
côté de notre premier tailleur M. D. Desjar-
dins la plus grande satisfaction puisque sa
renommée, ses capacités sont hors de Loute
critique. L'assorliment de tweerl, deserge,
etc. en est meilleur et cles plus beaux.
Ne pas oubiier que nous servons pra-

tique bien plus vile avec lo beau systeme
d'un seul prix puisque nous avons affaire
u'à des acheteurs et non à des marchan-
leurs.
Ainsi nous invitons toutes nos pratiques

et part:Calièrementcelles qui n'ont j18 en-
core vu fonctionner notre sysibme à venir
en juger par eux-mêmes,

A. PILON & CIB
J.B. Laine

 

A. Pion
19 moi 1600 

ASSURANCE FINANCIERE
De PARLIN, France.

Toutes vos déponses seront rewhoursbes, $1 vous oxiges de vos fournisseurs des
BONSd'ESCONPTEde l'ASSURANCE FINANCIERE. ;

lle vous coûtent rien que la poine de los demander. Quand vous on'avez pour
$20 outre les maius, il vous rufilt de fox envoyer s0:1 à Montréal à lu <uccurssie, soit
à l'agent du district, qui vous donps en échauge vie j-1i0- de $30 numerotée, à voire

wom, et garantie par deu Titres de Route du Gouvernement Français, Cette police
court la chance d'être remboursee de son plein montant à chaque tirage. Ces tirages
ont lieu presquetous les mois À f'aris.

Ges BÉNS d'ESCONPTE sont vendus aux marchands À raison de 5/00 de teur
valeur nouvnal sl-à-dire que pour #20 vosées par 10 marchend à l'Assurauce

Finaucière, il it $400 en bons qu'il donne gratis à ses clients achetant au cum
tan. De plus on lui remet une pulice, lui assurant ogelement le remboursement de

ses $20. Ce n'est donc qu'une avauce qu'‘it fait, ; ,
Cette avance par un mode do capi'illration et mutualité particulier à l'Assu-

rance Financière, sxpique tous les avantages que cotte Institution offre aux consome

mateurs ot warchands, ;

lies Manuels-Programmes sont adressés fr ines À tous ceux qui on font la de

mand : aux bureaux de ÉAssurance Vinancière, E7 tus BL Jacques, Montréal.

Pour toutes les informations necossaires, s'adresser aussi à

Forrest, Patenaude & Cie,

Agents Généraux à Montréal

 

   

 

GRAND TRIOMPHE.
0

L. & N PRATTE.
SEUL AGENT A MONTREAL DE

Pianos et Harmoniums Americaios, CANADIENS el Raropeens.

280 RUE NOTRE-DAME 280
(Au Magusin de Musique de A. J. Boucher.)
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Je viens de recevoir TRENTIS

HARMONIUMS

ORGUES-HARMONIUMS
des FABRIQUESsuivantes, savoir:

DOMINION, de Bowmanville:
ESTISY,

LORING& BLAKE,
et KARN.

à des prix do $30 à FSOO,garanties pour cinq ans.

Sans exceplionle plus bel assortiment du Canada.

Dépôêchez vous de venir faire votre choix.

UN SEUL PRIX.
Je n'emploie pas d'agoiils et ne paie decommission A personne.

Adressez vous directoment &

I’ E. N. PRATTE,
Prèsde l'église NOTRE DAME.

MONTREAL

AVIS IMPORTANT
Au public qui veut acheter à bon marché.

LA NOUVELLE IMPORTATION EST AU COMPLET,
payer et tes marchandises étant achrlées directement des

tats-Unis et du Canada,je puis les veriirs aux mêm+s
ros. :

ses par chaque steamer qui arrive dans ie port.
rx, Serges Coatings, Tweeds rrglais et écossais, Bas -

ptant des meilleures manufactures d’Enrope.
achetées pour argent complant des

 

 

 

N'ayant pas (de loyer à
manufacluras d'Europe, des

prix que les marchands en @

Je rogois des marchandi
‘ous les Draps, Cusimirs noi

vers, sont achelés pour argent com, J

Toutes tes marchan-lises de Dames sont aussi

plus célèbres inaisons d'Anglelerre.
Gants de kid importes de Grenoble, France,

Toutes les macopasilises en Loile sont importées do la célèbre manufacture de

J. B. Bleward & Cie., Belfast, Irlande,

Le plus grand assortiment de Chappesot Châles venant de la meilleurs manu.

facture de Paisly, Ecosse.
Cachemires Français et écossais, Crops Courtauld, de toutes qualilés et de tous

‘Je fais un commerce spécial de Tapis et Prélarts de toutes sortes el de tous prx

Le tailleur si avantageusement connu ast lorjours attaché à l'établissement,

Une grande quantité de lainages desplus nouveaux et à des prix très réduits.

Uue grande quantité de Couvertures de toules sortes à cinquaule pour cent moia
la valeur.

que Speclulits de Drap bleu et Ceintures pour costumes de Collége.

A L'ENSEIGNE DE LA BOULE BLEUE,

285, rue SAINT-ILAURENT CYRIAC FILIATRAULT,
Propriétaire
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LR GRÉANCIER D'ANTOINE

(Suite.)

Elle revint, tenant dans ses mains
un sabot de lulence dorée servant
de timlire, et dans lequel tintaient
des monnaies d'espèce divôrses.

« Muis c'est (a uot ; ta dot com
mences depuis...
— Depuis ring mois! fit Modeste

EJ ben, cette Apargue, je vais la
consacrer à notre hôle, car les jour
nées ne pourraient suffirs Sugez
y, mon père, il faudra pent être le
médecin. des remid:s..»
Elle brisa en souriant :e sabot

d'or, et das pièces d'argent, des pie
Ces d'or et des sous s'éparp:llèreut
sur la table.
Deux cents franrs treute centimes !

dit Modeste, nous pouvons le gâler
comme uu prince. Embrassez moi et
hénissez votre fille, comme elle bé
nit Dieu de lui avoir douné un pire
tel que vous.

 

vi

PAUVRE MATBLOT

Quaud, le lendemain, Antoine
Méreaux pénétra dans
où il avait logé l’iaconnu, il ls re
trouva en prois À unie flèvre term
ble. La sueur baignait won front,
son regard s'attachait dans le vague
sur des objets v siblss pour lui seul,
et des paroles +ucohérentes s'échap-
paient de ses lèvres
AnWins secouu la tôle, puis se di

rigeant vers la chaise sur laquelle le
jeune homme avait posé ses vête
ments, il eo passa une inspection
rapide:
«Tiens fitil, le pauvre garçon à

êté matelot ; les ancres sur la chi
mise ; celle varsuse... Il sera reve.
nu de quelque port de mer à Paris ;
qu'y venait :1 faire ? qu y cherchait
il ? Dieu le sait ? »
A petits Antoine se reudit

dans lapièce où travaillait Modes
te.

Celle ci était d: jà au travait.
«Il est malade, bien malade ! fit

le payeur
jeune filla «uivit son père dans

la chambre du voyageur,
Celui ci s'étai* 8 iulevé sure lit, et

d'une voix lenteet triste, il chantait
ce premier co plet d'une chanson
populaire :

Brave marin revient de guerre,
Tout duux !

— Si mal chausé, si mal vêtu,
Pauvre Marin d'ou t'en viens-tu ?

Tout doux !

Les mon’ ements flévreux avaient
fait remonter jusqu’au coude la
muughe do vs chimaise, 4 Antoine
vitourl'avant bras des lettres et des
desetis bizarres. El se peucha, prit la
main du matelot, et remarqua une
acre flavme L'atoues etaudessu-
ca mot:Vent en Panne.

« Sou nom ? deinandu Modeste.
— Probablement, ma file. Pré

pare-lus une is-nue, n'importe la.
quelle, je vais chercher le docteur. »

Après avoir mis de l'eau À chauf-
fer dans uve bo illoire, Mudeste
w'a.uit au chevet du malade ll était
to jo'trs agilé et sembluit sous le
coup d'une préoc-upation doulou
reuse. Son délir- prensit pa fois 19
travtère du désespoir; puis tout À
coup il r-tombalt dans son atouse,
coume s'il nie gardait même plus lu.
force de souffr.r.

 

la chambre |8

enfants qu’on souhaite endormir, et
dans l'inconscience de ia souffrance
le pauvre malade gardait eucore
“nstinet de wentir la présence d'une
créature amie

Modesie installa son métier de
brodeuse sur ce lit de douleur. Son
beau et pur “egard se reposait avec
compass 01) sur ce visage portant les
traces de Loutes les épreuves

« Commeii a souffert! pensait elle
ll est jeune cependaut ; peu'-être
née serait il presque bean, s'il re-
trouvait le calme et la sunté. »
Et elle reprarait son travail, ne l'iu-
terrompaint que pour donner ses
soius à cette étranger qui ue la voy
ait même pre.
Durant quinz jours, le malhen

reux fut en sang-r de mort. Quaud
le docteur, à la suite d'uns dernsé
re crise, annoug «que» Venten Panne
était sauvé, le paveur essuya une
Kross larme aur sa joue.

« Vousnio pouvez pus savoirla joie
ue vous ine cuusez, monsieur le
octeur. Du jour uù j'ai agrené ce

garçon ici, je l'ai asopté dans ma
penste, et Modesle est devenue sa
sœur. Cast comme qui divaib un
vas qu'elle eb ui nous avons fat
“de uous davouer à un souffrant
Sauvé ! guéri ! grâ e à votre science
eb à Votre amitié. Allo! vo-là
encore ane heureusejournée Nous
reconualua t-il bientôt ?
= Je l'i:spère, mais ls mémoire et

16 souvenir lui viendrout lentement,
Cest un enfant que vous ullez rap-
peler À la vie, et qui, suns nul doute,
aura besviu du toute votre patieu
ce.»
En effet, lorsque Vent-en Panne

Jets autour de lui un premier re
ard dune lequel brllai une sueur

intelligeute, il ne parut rien com
prendre à ce qui se pussæt auto r
de lui. la vue de Mo este. d'An
toine nie l'inquiétait point. Ou edt
dub qu'il Lx retrouva L fu ailliers et
conus. Bouragard avait lacandeur
ek l'etunnemest que l'on trouve daus
les yeux d'enfant, Ses gostes dove
uaieut lewis, umides... Des ots
sans suilg sechappatens do se bou-
che, mais ces mo's semuluieut le
calmeret le consoler.

Peut-être prolongeait-il l’état d'en-
gourdissement dans lequel il se
trouvait, et restait il ane vague fray-
eur d'eu sortis
Devant lui, Vent en Panne aper-

cevail un coin b eu du cel ; près de
son lit, Mo este avait place des
flours. De quelque cde que se
tournait le regard du jeune homine,
il ue devait toinber que sur des ob
jets reposauts.

Un matin il séveilla avec la pleine
consience de son être.
«Où sui je? demaudatil à Antoi

ne, qu'il apergut le premier,
«= Chez un ami.
— Vous vous trompez, je n'ai pus

d'ami,
= Je suis cerles bien sr dv ce que

j'affirme, camarade ; puisque vous
n'êtes pas à l'hôpital, vous êtes
ches de braves gens, pas vrai ?
— Quoi ! il s'est trouve quelqu'un

ayant pitié de ma misère
— A quo: servirait d'avoir vn

cœur, 61 on ne l'ouvrait à la pitié ;
— Ou wav z vous rencontre?
— Près de la gare Sa-ut-Lazure ‘

vous -embliez reudu du fatigue, et
vous aviez faim...
— Alors, tout simplement, vous

m'avez amenez chez vous
— Oui, comme cela.
— Mon Dieu ! fit le malade. on à

'onjours tort de désespérer. Appre-
vez-moi votre nom, je vous en
prie.
— Antoine Méreaux.
— M'avez-vous soigné lout seul ?

demands le malade, aver nue sorte
d'hésita:ion.
Le paveur eut un bon rire
s Eb mais ! vous n’aviez pas tant

ve délire que c-la, il me semble.
Vo.savez vu Mudes:e, ma fille ? Antoine revint avecls médecin

Celui ci examina soigneusement
le maiade, puis il dit au payeur:

« La fièvre de ce garçon *st dan
reuse et particulière à l'Île Java,
t-il votre parent ?
— Non, mongsieur, répendit An.

toine.
~ Vous comptez le garder chez

vous ?
==Comme de juste, monsieur.
= Mais vous êles ouvrier, et à

Fhôpital…
— A Vhôpital on le snignerait

moine bien qu'ici Ecrivez vos pres
enptious, monsieur le docteur, votre
malade sera traité comme puprin-
ce. »

Le méd. ci n regarda l'honnête fi-
ure du paveur, le joli visage de
odeste, traga une ordonuance

compliquée et so tit en disgut :
«Je reviendrai demain »
La jou:née du malade fut terri

ble. Tantôtil croyait soutenir une
lutte cantre des’ pirates malais ;
tautôtil se trouvait au milieu d’une
épouvantable tempête. Des schnes
de - hasses dangureyse, de uaufre-
ges terribles se Peprese:taieut à sa
mémoire. Îlpoyssai. tour À tour
des cris l- forreur - t «t'agoisse, an
milieu desquels on distinguai: par
fois : «Pro! peretsSa tête brûlante
se roulait eur les oreullers, il frois-

 

‘slle vous a bieu tnieux eutouré de
aodins que moi, allez} Les femmes
vons out des secrets de bunte et do.
douceur que nous 1gnorvrons tou
jours.
— Et ne pourai-je la remercier
— Si fait, quand elle sera reutree

La chère file vieut d'aller chercher
son travail. C'est rege laborieux et
bon I un ange, allez et je suis un
heureux père! Ailous, Veut-en Pni-
ne, vous vulld gueri; le reste ira
tout seul. Puisy-:e 0 wedectn affir.
me quu vous avez rapporte votr fie.
vre den pays lointauis, jespère que
vous n'y retourneruz javais,
= Nou, jumais ! repondis le mat--

lot. Jai bourlngue sur foules les
mers, sans trouver ce qui m'at'iract
autrefois. Je revizux las, épuisé,
pauvre. Vous lg sgvez, pierre que
roule…
=æ Vois êles jeune ! repoudit Au-

toine, à votre Age on recouvre la
vie. Modeste ne larders pas & ren
trer, nous dineronsjoyeusement au
jourd'hui. Et, noi pt ms demoiselle,
nous allous battre le pavé de Pa
ris. »

Resté seul, Vent-eu-Panne prome
na autour de lui un regard curieux.
Dans la pet-te chambre qu'il occur
pait, tou: respirait ce bien-être qui
vient de l'ordre, de l'arangement, de
la grâce. Ba fenêtre était gaie, ave sait les draps entre ses mains cris- des rideaux blancs, --n ha

ples. chan ait 8 uur une ur
Alors Modeste teur son front {embeuruet sur rida Vent

Nine compresse g elle pressait)on Pasue Ppepira pomme s’il vegait

de reutrer soudainement en
sion de biens perdus depuis long-
temps. ll respira longuement et
détira ses membres. La v:e revanait
en lu,

« Guéri ! At il, guse ! bientôt je
pourrai sortir sans doute, alors je
Chercherai, je trouverai... Vous ne
prrmetirez pas, mon Dieu, que mes
soub.aits ardonis restent infructueus.
Je me suis assez repenti pour obte-
sir mon pardon... Un mot, une lar.
me de lui, el tant d'années d'isole-
mentet d'éprouves ¢'ella eraint de
ma méMoIIe. »
La porte s’ouviit et Muleste en

tra
Vent en Panne joignit les mais.
« Vous ditit, c'est vous!»
— Eh bien, oui, moi, vot e garde

malade, voire sœur Euflu toute
crainte est passée, VOUS nous avez
fais grand. eur, alles ! quand vous
croylez vousbattre contre les pirates,
où Que vous p-nsiea être au 1nilieu
d'une chasse d'élephants.,, Mais
vous m'avez lait aussi pleurer plu-
d'une fois quand vous cha. lier .
— Que pouvais j" «hunter ? 0 «do-

manda Veut-an Panne.
A ors Modeste fredonua :
— Madome, je reviens de guerre,

Tout doux;
— Que l'on appurte Ju via bilan ;,
Que le maria boive en passunt,

Tout doux !

« Oui, Ab Veuten Panne, une
chac.son iste que jai dite souvent
pendant les quarts de nut. »

Il failut que Mudeste racon'a au
mulale tout ce qui s'était passé de
puis son artivée chez le paveur. Elie
dut lui expliquer qu'en le vauvaut
Automne acquittas une dete, et,
comme 11 ple-.rait, elle lui prit dou-
cement les mains.

* Oh ! ne versez plus de larmes,
esormais ; nous servus votr- ‘amil-

le. nous vous Aitmera s Si vous
uxvez souffert, vous l'oublirez au mi
lieu de vous
— Et si jai fate mal?
— Vous apprendrez à pratiquer le

bien.»
Modeste racontait ss vie avec

viuipli- ité ; elle charma le malade
pra peinture de tabl a :x wails, Ii
lui semblait, en ecou:ant culte jeune
fille, que sou Ame prenait uv ‘bain
ie caudeur, et qu'elle en sortait
rayonnante comme au temps ou il
étuiltout ptit. Il ne se souvenait
lus des folivs de sa jeunesse, du la
vugue impét.euse des passions qui
l'avaient entrainé. Son cœur se
renouvelait en lui sous le regard
bieu d’une enfant. Modeste ne de-
sinait rieu de ce qui se passail dans
l'espritde Venten Panne, Elle
souriait pour voire le sourir revenir
à ses lèvres pâles ; elle L:i parlait de
sou pèr , de Madeleine, afin de tenur
en eveil cete raison qui, durant
trois semaines, avait vacillé dans sa
pauvre lête endolorie.
Lu leudemain, le mieux s'a cetu-

ait d’une façon -ens.ble, eb Vent en
Paune parla de se lever.

« Pas d'unprudence ! répondit le
dovteur, une rechute pourrait être
terrible. Plaignex vous donc / on
payera t pour êlrs malade, si l'on
<lait certain d'être soigné comme
vous l'êtes. »
Au moment ou le docteur sortait,

un domestique apporta une leltre à

Pars, souhaitait voir la jeune fille.
Cel e-cr jeta bien vite sou ouvra-

ge sur la table, fit uue rapide tiet-
te, puis, eutrant daus la chambre de
Vent-er.-Paune:

« Je serai deux heures absente, lux
dit-elle, n’avezvous besoin de
rien ?
— Prêlez-moi des livres, dit le

malade.
— Des livres !il y en à guère ici,

Buère d'inurs-sants, pour vous su:-
tout. Cependant je crois que dans
cr placard 11 s'en trouve que jo n'ai
jemai» lus. Tenez, choisissez ce qui
vous conviendra davautage Mon
père m'a défendu d'y toucher, je ne
rave point sa defense, puisque vous

seul les livez. Ilsy trouve des li
vies do voyug BH...

J'ai trop voyagé! fit Vent.cu.
Paun
— Un roman : Pierre, qui roule.
— Mon histoire !
— L'Évqug
~» Jo au Lrop Oubiié.
— Robinson.
— Doussez moi celui là, mademoi

elle.
— Le voici, à bientôt ; ue vous fg.
liguez pus
—SBuyes tranquille. »
Mo este sortit, et Vent en-Panu-

Ouvrit ie voiwue.
C'etait un vieux livre jauni, aux

Gardes courtes de papier à cali:nu
çous, à la reliure de veau s'effauil-
{aul aux angles
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Economie rural

M F. Locas de Pied Mont, pa
roisse de St-Sauveur, à inventé un
arrosoir pour répandre le vert de
Paris sur ies mouches à patate éco-
uomisant ceut par cent.
En v'yudressant à M, B. Clouthier

de Pied Mout, touts personne pour
ra s’en procurer à bas prix,
Je soussigné certifie que le nou

vel arrosoir de F. économie
100 070 de vert de Paris, et fonc
tioune à merveil. J'en ai fait I’essai
le premier.

  A Mang
Me-Agaiho des Mon

(]

Modeste. Madeleine, de retour A

 

MINISTSRE DE L'INTÉRIEUR

Ottawa, % mai 1881
Vu que les circ nataucrsont fait voir la

bécessité d'appe 1 ler certain wementy
tu sysième suivi par le guuve nt dars
l'aaministration des ters feduralos,—u
public est douné par le présant —

| Les règlements du 14 octobre 1870
ont été rescindés par arrété do Bon Excel
lence lo Gouverneur Géneral en conseil,
le 206 jour de mai courant, et remjlacés

r les règlements suivants, conceraant
kh vaisle des lerres propres à la cullure.

2 Les sections portant des numeros pairs
situées dans la zone du chemin deo for Ca.
nadien du Pacifique, c'est à-dire, dans un
rayon de 24 milles de chaque côte uv la
ligne du dit chemin de fer,é l'exception
de celles qui pourraient êlre resrvees
commune iots à bois pour les coluns sur des
terres de pruirie daus lu dile Zune, ou dont
le Gouverneur en conseil pourra sy cial -
ment disposer—-seront allectées exclusive-
mu-nt aux établissem-nts (Louesteads) ot
aux préemptions Les sections portant des
numeros impairs eu dedaus de la dite zune
sulit des terres du chomiu de Fer Canadion
du Pacillque, et ne peuvent être acquises
que du 1a compagnie. ;

3. Les terres affêct'es aux préemptions
en dedans de la dite zone de ?4 m Iles de
chaque côté du chemin du fer Canadien du
Pacilique, inscrites Jusqu'au 31a jour de
décembre prochain inclusivement, seront
vendues au taux de $2.50 par acre ; quatre
dixièues du prix d’achat, portant intérêt
au taux de six pour cent par année, seront
payés À l'expiration de trois ans à compter
de la date del'inscription, la somme reslan-
le sera payéo en six versements égaux an-
nuels à compiler de la dite date, avec in-
térèt au taux susdit sur catte partie du prix
d'achat qui restera impayée du temps en
toms, payable avec chaque versement.

4 A compter du 3!o jour de décembre
prochain, le prix restera le même-c est-
-dirs $2.50 l’acre—pour les préemptions

‘dans la dite zone, ou duns la zone corres-
poudanto do tout embranchement du dit
chemin de fer, mass ce prix sera p yéen
une seule somme à l'expiration de trois
ans, ou plus tôt, selon que le séclamunt
aura acquis Un litre & son (quart du section
d’elublissement.

5. Les terres fédérales, appartenant au
gouvernement, dans un rayon de 24 milles
de toute ligne projetée de chemin de fer
reconnue par le ministre des chemins de
fer, ol dont il aura donné avis dans ia
Gazelle oflicielle comme étant une ligne
projetée du ch-min de fur, seron/ vendues
aux prix et conditions ci-dessous —Les
terres dites de préemptions seront vendues
au uême prix et aux mêmes conditions
que ceux spécifiés dans le précédent para-
graphe, et les section impaires soront ven-
dues à $2.50 l'acre, comptant.
6 Lans Lons les townships ouverts à la

colonisation dans |» Mapiloba ou les terri-
toires du Nord-Ouest, en dehors de a dite
zone du chemin de fer Canadien du Pacill-
que, les sections paires, à l'exception des
cas prévus dans la clause deux d- ces rd
glements, sero: t réservées exclusivement
pour les établissements (Lomesteads) et
es préemptions, et les sections impaires
à la vente commeterres publiques.

T. Les terres désignées comme terres
ubligues soront venduus à un prix uni-
‘orme do $2 l'acre au complant, excepté
dans cerlains cas spéciat.x où le Ministre
de l'intérieur, — en vertu des dispositions
de la section 4 de l'acte modifiant l'Acte
des terres fedérales passés à la «lernière
session du parlement, — pourra retirer de
la vente et du la colonisation ordinaires
certaines terres prop.«s à la culture lors-
qu'il le jugora à propos et -solfrir en von-
Le à l'enchère publique au plus haut en-
chérisseur, et dans ce dernier cas la mise
à prix de costerres sern de $2 l'acre

8. Les terres de preemption en dehors
de la zone du chemin de fer Canadien du
Pacifique seront vendues au pri uniforme
de $2 l'ucre, payable en une sule somme
à l'expiration de trois ans à compter de
l'inscription, où plus tôt, selon que le récla-
mant aura acquis un titre à son quarl de
section d'établisseme-t (homestea).

9. Les dispositions de la clause 7 ne
s'apliqueront pas aux Lerres situées dans
la province du Manitoba ou dans les terri-
toires du Nord-Uuest au nord de la zore
renformant les terres du chemin de fer du
Pacifique, où une persunne élant réelle-
ment établie sur une section impairo aura
le privilège d'acheter une étendus de 320
acies d+ elle seciion, mais pas plus, au

Ix de $1.23 I'acre, au comptant ; mais il
ui fau-lra avoir residé réellement pendant
trois aus sur cette terre avaut d'obtenir
des l+i:.us patentes,

10. Lex prix et conditions de paiement
des sections impaires ol des préemplions,
ci dessus énonces, na s'appliquoront pas
aux personnes qui seront établies dans
aucune aes zones déoriles dens les dits
règlemeuts «lu 14 octobre 1879,— rescindés
par les présontes—mais qui n'ont pas
obtenu d'inscriptions pour leurs terres, et
qui pourront établie leur droit d'ucheter
ces sections impuires ou préemptians, selon
le cas, au prix et aux conditions fixés res-
pectivemunt par les ditsrégilements.

  
  

  

 

   

BOIS POUR LES COLONS

11, Dans los townships de prairie le sys-
tème de lots à buis sera continué,—savoir,
les colons n'ayant pas de bois d'une ¢ten-
dus n'excéduut pas 20 acres chacun, à un
taux uniferme de $5 l'acre, payable comp-
tant.

12. Les dispositions du paragraphe im-
méldiatement précédent s'appliqueront
aussi sux col ins sur les sections de prairie
achetées de la compagnie du chemin de fe:
Canadien du Pacilique, dans les où les
seules ler:es à bois disponibles auraient
été réparties sur les sections paires, pourvu
que la compagnie du chemin de fer con-
sente & agii dans le mdme sens lorsque le
seul bois dans la localité se trouvera sur
ses lerre .

18 En vue de favoriser la colonisation
© réduisent le prix des matériaux de cons-
truckjon, le gouvernement se réserve le
droit d'accorder des licences de temps en
temps, on yoru des dispositions de “l'Acte
des terres fédéra'es,” pour couper du bois
Marchand sur toutes ses torres siludes dans
des townships arpenjds ; et toute occupa
tion ou vente de terres dansles limites de
ves licences, seront alors sujettes à leur
opération.

VENTES DE TERRES à DES PARTICULIERS OU à
DES CORPORATIONS POUR DES FINS

DE COL QNISATION

 

t4. Chaque fois qu'une compagnie ou
un particulier demande des terres pour les

» et est disposé À dopenser des ça- 

pilaux pour construire des moyensde com-
munication entre cod Lerres et des endroits
déjà colonises. et que le gouvernement est
convalneu que cette compagnie Où cet in-
dividu est de bunue foi et à |+4 moyens de
mener cette entreprise à bonne fn, les sec-
tions impair s dus terres on dehors de ia zo-
ne du chemit «de fer Canad:on du Pacitique,
où de la z0ne d aucune de ses lignes dome
branchement, pourront étic vendues
celle compagnie OÙ à (+ parbculivr,
moitié prix, soi #1 l'ac-- comptant.
terres demaniteas so br uvaient situres
daus lu zone du chewin de ler Canadien
du Pucitiqua le même princip- s'applique
ra quant &une moitie de clujus section
pairs, c'ust--dire une meilié de chaque
section paire pourrs être vendue à la com
pasnie ou au jærticulier qu prix de $1.25
‘acre payable com tant la compagnie
ou le particulier sera de plus protegé jus-
qu'au Mo sans de 5500, portant interét au
Loux de six pour cent jusqu'à portait paie.
ment, dans le cas d'avunces fuites pour
placer des fumilles sur des établissements.
on vertu dog disposit ons dela section 10
des amendemonts & 1Acte des terres lèd=-
rules precites.

15 Toute telle teausactio se fera aux
ecnditions suivantes :

ta) Pour les torres vituees en dehors de
lu zoue du chemin de fer Canadien du
Pacillgne, la compagnie ou le particulier,
selon le cas, deve, dans les trois ans qui
suiveont la date de l'arangement avec lu
gouvernement, placer deux col ns sur
chacune des séclions impaires el aussi
deux colons sur des établissements (homes-
rads) tur chacune des sections pres
comprises dans le projet de colonisation,

{by i los terres demandees se trouvent
situees en deaans de la zone du chemin de
fer Canadien du Pacillquo, ia cumpagnie
ou le particulier devra, dans les truis
uns après la dute de l'arrangement avec je
gouvernement, placer deux colons sur la
moitie de chu jue section puire achetée en
vertu des dispositions «lu paragraphe 14
ci-dessus, ct aussi un colon sur chacun
des deux quarts de s°ction resta L dispo
nibles pour des ctablissements dans cette
section,

(+) Ni les auteurs du projet font défaut
de placer le nombre quescrit de colons
dau le «délai Uxe, le Gouverreur en con-
seil pourra résilier la vente et le privilè-
we de colonisation, et reprendre possession
es terres non-colonisées, où exiger le plein
prix de $2 l’acre, ou < 2,50 l'acre, s+lon le
cas, pour ces lerres, comme il tera jige a
propos,

(ed) Qui so,t bien compris que ceci ne
s'applique qu'aux projets de colonisat'on
des terres publiques par des immigrants
de la Grande-Bretagne ou du continent
européen,

   

  

TERRES A PATURAGE

16. Le système énoncé plus his s'appli-
fen aux demandes de terres pour des
ns de pâturage, et avant de faire droit à

aucune demunde, le minirtrede | intérieur
s'assurers que le requérant est de bonne
fui et a les moyens de mener à bonne lin
l’entreprise qui fait l'objet do la demande

17. Le ministre de l’inierieur pourra de
tempa en temps, suivant qu'il en trouvera
couvenable, cifrir À buil Lels townships
ou telles parties de townships propres à
des llns de pâturage, à une mise à prix
qu'il fixeru, el les vendre au plus haut en.
chérisseur—lu prime pour ces baux seru
payee complant lors ile la vente.

8. Ces huux soront pour un terme de
vingl-un an, et aussi en conformite des
dispositions de la section huit de l'umeu-
tement précite de l'Acto des terres fecléra-
les, passé à le duruière session du parle
mol,

19. L'étendue comprise dans un bail
sera loujours proportionnée à la quantite
d'animaux qui y seront yardvs à raison
da dix acres de te: re pour chaque animal;
si, toutefuis, le locataire négligeait dans
les truis ans à compter de la ae lu bail,
de tnettre le nombre voulu d'animaux sur
la terre, ou si, subséquemmunt, il faisait
defaut de garder un nombr+ v'animaux
proportions A I'élendus de terres affor-
mees, le Gourverneur an cons.il pourra
resilier ce bail, où ça diminuer proportiou-
netlement l'étendue.

20. En mettant ls nombre voulu d'ani-
maux «dans les limites des terres affermeos,
le locataire acquiarile priviiège d'acheter
el de recevoir ses letires patentes pour
une quantité de levres comprises dans
ce bail peur y construire les bâtiments
nevessa.res, n'excédant pas cing pour cent
de l'etendus desterres afformees, laquells
ne devra, en aucun cas, exceder 100,000
acres,

21, Larento pay ble pour unc terre af
f-rmée sera (oujours au taux de $10 par
chaque mille acre qu'elle renfermera, ot le
p ix de la terre qui pourra être achetée
pour la station à bestiaux mentionnée dans
e paragraphe immediatement précédent,
sera de $0.23 l'acra, payable comptant.

PAIEMENTS DES TEARES

22. Le paivment pour des (:rres publi-
ques ainsi que pour des préemptions pour.
ront se faire soil en argent, soil en scrip,
soit en certiflcats de primes militaires ou
de police, au choix de l'acheteur.

23. Los dispositions civlessus ne s'ap-
pliqueront pas aux terres qui ont quelque
valeur comme emplacement de ville, ni
aux terrains bouillers ou autres terr ins
miniers, niaux carrières de marbre où de
pierre, ni aux tarres sur lesquelles se 1rou-
voront des pouvoirs d'eau ; elles n'affocte-
ront pas, non plus, les sections 11 et 29
dans chaque township, qui sont des terres
d'écoles publiques, ni les sections 8 et .6,
qui sont des terres de la compagnie dela
baie d'Hudson.

J.8. DENNIS
“puté du mimstre de l'Intérieur.

Linosay HusseuL

  

  

Arpenteur général.

TROIS ma-
mfiquus lots

A VENDRE bâtie dans
Ju ville de St-Jérôme sur le bouievard de
Montigny. Excellent sila pour y ériger
deux ou 1rvis résidences de campagne.

Conditions, etc, s'acresser au bureau du
ford.

SICARD àLIMOGES
Successeurs de W. Berthiaume à Cie

MAGASIN DR

MAROHANDISES SECHES
Enseigne de la grosse boule rouge

{Bâtisse de l’Institut Canadien]

115 rue Notre-Dame 115
MONTREAL

Un seul et bas prix !
4 mai 1601

 

 

«
Et

SEEESS

Cartes Profrssionnelles’

AVOCATS.

Moussea & ANCHAMBEAULT
Avucats, Bureau : 48%, coin des rues

Craig sti. Gabrel, Montréal

C E. T DE sUNTIGNY, Avocas, ru
«  Principale, village Bt Jérôme.

us. CHAMPAGNE, avocat, Grande rus
village St. Eustache,

J BOIS: EAU, av ocat, village 8t, Jérôme
tient son burvau en l'étude de

M. Prévost. N. P.

     

NOTAIRES.

  

B.L. VILLEMURE, notaire, rue Vir
* ginie, village SL, Jerome.

A SEGLIN, notaire, villlage tte. Vhérès

+ fl. CHAMPAGNE, notaire, Grande
. rue Village 5t. Eustache,

A E. LEUNARU. notaire. régistrateus
. village Ble. Ross.

J A. HERVIEUX, notaire, rues Prine.
« paleet St Georges, village 8t. Jérôme.

  

a

   

OS. GIROUAKD, notaire et agent de la
Seigneurie du Lac des Deux-Montagnes

à 81 Benoît.

MATIIIEU, notaire, Grande Rue Pisd-
* mont, SL. Sauveur,

   

MEDECIN.
-—-_—_—_—___—_—_m_——m———

WILFRID GHIGNON Ecn, Médecin
Si. Adèle.

 

Carousiers.

 

Se
HS. LAFORCE, voiturier, village fé

Jérôme, côlé nord de la rivière,
près du pont.

—_———

tte

AHTHUW LAFLECHE, cerossier, Grande
rue villlage StJérôme,s loujours enmains

voitures d'hiver et d'été dans les derniers
goats Une visite du public est solliciter,

 

Avis aux Speculateurs,
NOUVELLE MACHINE A BROYER LE

LE LIN. PATENTEE EN 1880,

PAR

C. ETHIER.
Celle mach'ne nouvelle el parfaite én

son genvu, peut être "lilisés par une seule
outrois personnes, Elie ne cause aucune
déperdition et elle broye plusieurs pai-
uées à la minute ; elle est portat se, une
le ces machines ne pesant que 100 Ibs,
Un bon nembre de personnes su sont

servies de cet instrament et en ont été
ds satisfuites.
Four donner plus d'avautage au pays

celte patente est & vendre ; alin que tout
le monde puisss € profiler C'est un ins-
trument très aise à fabriquer et peu coû-
teax,
Ave ce moyen de broyer le lln ; il sera

plug facile aux Canadiens de confectionner
@ toil, qui est si utile et ça exemplers
des somes considérables, pour l'achat
du coton.

Si chaque Canadien faivait une épargne
annuelle de 25 cts sur ses dépen-es pour
1» colon qui serait remplacé par la toile
‘jui est de beaucoup tpréferable, lo Canada
ferait annuellement une épargne d’au-
delà d’un million.
A vendre à St. Jérôme,chez l'inventeur

CALIXTE FTHIER,
Facteur de cribles

 

Vice-president du bureau d'agence
‘immeuble pour la de

Montreul

À en venio el à louar des maisons et des
lerraing dans tous les quartiers de la ville
st des villages environnants Montreal,
S'occupe aussi de négocier des pres etdos
emprunts pour les corporations ei les par-
Uculiers,
Bureau, coin desrue St-Gabriel et Ste-

Therése Montréal,
19 mai 1881,

LIBRAIRIE DE ST, JBRONB,
M. J.-B. Dufresne, de la maison

BEAUCHENIN & VALOIS, Montréal,
vient “’ouvrir une librairie à St. Jérôme,
sur la rue principale, en face de l'épicerie
GIBAULT
On trouvera à cvt établissement aux

prix de Montréal, livre d'école, crayons,
plumes, ardoises, cahiers de classe, livres
de prières de toutes descriptions, papier &
lettres et autres, encre, plumes,, porte-
plumes, enveloppes, papier à lettres fund
raires elc , etc.

  

 

AVIS AUX ABONNES

Nous prions nos
abonnés qui n’ont pas
encore payé, de vou-
loir bien nous envoyer
le montant de leur
abonnement.

HOTEL DU LION
TENU PAR

2 LAPORTR
KO, 191 BUE SFLACRENT

MONTREAL 5

On trouvera en tout temps à cet hotel
une bonne :able, bonnes bease
cour, bonne écurie où liqueurs des

ix. :

  

 0ix.
2juin 1001.

 

 

 
 

 


